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La Grammaire turque de Mallouf a la réputation 
méritée d’être un des meilleurs livres élémentaires 
pour: l'étude de la langue ottomane. Elle se fait 
surtout remarquer par sa simplicité; l’auteur a tenu 
par dessus tout à n'y montrer que la langue turque 
telle qu'elle est parlée à Constantinople, dégagée 
du fatras du pédantisme arabe et persan. Aussi le 
succès qu elle a eu nous a décidé à la réimprimer. 
M. Clément Huart, second Drogman de l’Ambas- 
sade de France à Constantinople, s’est chargé d'en 
réviser les épreuves. 

Voici comment l’auteur caractérisait sa méthode 
dans la préface de la lère édition: «On ne saurait 


< xsulvre une méthode plus simple et plus facile que 
“celle gu'enseigne M. Mallouf. Après Vexplication 


«claire et succincte des règles, il conduit de suite à 
«la pratique par des exercices, tels que dialogues et 
«modèles de lettres familières. C’est, sans contre- 
«dit, le chemin le plus direct et le moins rebutant 


pour arriver à parler une langue. » 


DE 


1797 


Mallouf était d'ailleurs bien préparé pour la com- 


Ÿ position d’un ouvrage de ce genre. Professeur de 


turc au collège français de la Propagande de Smyr- 
ne, secrétaire du commandant de la cavalerie otto- 
mane, premier interprète du consulat général d’An- 
gleterre à Smyrne, 1l a publié, en dehors de ses 
nombreuses occupations, une foule d'ouvrages des- 
tinés à faciliter aux étrangers l'étude des langues 
orientales. Son dictionnaire turc-français et son 
dictionnaire françats-turc ont rendu et rendent en- 
core les plus grands services, parce que c’étaient les 
premiers ouvrages de ce genre où l’on trouvait la 
langue turque telle qu’elle est parlée et parce qu'ils 
sont restés des instruments d'étude commodes et 
pratiques. | 

Nous avons supprimé, dans cette seconde.éditi- 
on, les Traités de commerce entre la Sublime Porte, 
la France et l'Angleterre, en turc, en français et en 
anglais, qui figuraient à la fin du volume. Ces pièces 
n’ont plus d'intérêt aujourd’hui. En revanche, nous 
y avons maintenu le Hatt impérial du ler juillet 
1861, qui conserve son importance historique, et 
nous y avons Joint le texte du Hatt impérial qui a 
promulgué la constitution de l'Empire Ottoman, 
accompagné de sa traduction. Ces documents seront 
utiles aux lecteurs pour l'étude du style de la chan- 
- cellerie ottomane. 


INTRODUCTION. 


La langue turque-osmanlie appartient au groupe 
des langues dites ougro-finnoises ou tartares; elle 
est l’idiome propre des Ottomans, et, apportée par 
eux d Asie-Mineure, s’est établie avec eux à Con- 
stantinople en 1453 (857 de l’hégire). Elle s’est 
enrichie, avant et depuis cette époque, d’un très- 
grand nombre d'expressions tirées du persan, et 
surtout de l’arabe, auquel elle emprunte les carac- 
tères, les chiffres, tous les mots qui expriment des 
idées abstraites, morales ou religieuses, et tous ceux 
qui sont relatifs à l’administration civile et mili- 
taire, aux sciences, aux lettres et aux arts. Les 
Turcs ont adopté aussi quelques mots grecs, polo- 
nals, hongrois, italiens et français. 

Ce dialecte, si remarquable par sa pureté, sa 
douceur et son élégance, surtout dans la capitale, 
est la langue exclusivement employée par le gou- 
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vernement ottoman dans ses rapports administra- 
tifs, même dans les contrées de l'empire où l’on 
parle une autre langue. 

Le turc usuel diffère, sous plusieurs rapports, du 
turc littéral. Dans cet ouvrage, on traite particuliè- 
rement du langage usité dans la conversation à 
Constantinople. Pour faciliter aux commençants 
l'étude de cette belle langue, on a placé en regard 
du texte, écrit avec l'orthographe turque commu- 
nément employée, une transcription en caractères 
européens, d’après la prononciation usuelle la plus 
moderne. 


GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE 


DE LA 


LANGUE TÜURQUE 


DE L'ALPHABET. 


_I. Les Turcs se servent, comme nous venons de le 
dire, des caractères arabes, et écrivent, ainsi que la plu- 
part des orientaux, de droite à gauche. Exemple: 


ir-srahim ir-rahman illah bism 
le miséricordieux le clément Dieu de au nom 


qu'il faut lire ainsi: 


bism-illah  irrahman irrahim 
au nom de Dieu clément et miséricordieux (1) 


2. Il y a dix-sept caractères primitifs, qui, à l’aide 
d’un, de deux ou de trois points placés au-dessus ou au- 
dessous, forment les trente-quatre lettres dont se com- 
pose l’alphabet turc. 

3. Sur ces trente-quatre lettres, il en est vingt-huit 
empruntées aux Arabes, quatre aux Persans; une est 
d’origine purement turque, et emprunte la forme d’une 
lettre voisine; et une enfin n’est que la combinaison de 
deux lettres, comme on le voit par le tableau suivant. 


(1) Formule que les Turcs prononcent et écrivent souvent en com- 
mençant une lettre, un écrit, et dans plusieurs autres circonstances. 
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Comme on le voit dans le tableau qui précède, vingt-deux 
leitres sont communes aux langues arabe, turque et per- 
sane; six sont d’origine arabe et ne peuvent se rencontrer 
que dans les mots purement arabes; trois se rencontrent 
indifféremment dans les mots d'origine persane ou turque; 
une esi arabe et persane; une persane pure, et une enfin 
n’est propre qu’à la langue turque. 

4. Les Turcs, en adoptant les caractères des Arabes, 
n'ont pas conservé les fortes aspirations de ceux-ci dans 
la prononciation. En général, les Turcs prononcent d’une 
manière douce, grave et harmonieuse. Pour faciliter la 
prononciation et la lecture du turc, nous tâcherons d'ex- 
pliquer ici, autant que possible, la valeur des lettres par 
les observations suivantes : 

| élif, n’a pas un son qui lui soit propre; les accents 
sous-entendus peuvent donner à cette lettre tous les sons 
voyelles, comme dans: ui dé (le cheval), ci 2 (la vi- 
ande), 4515) indjir (la figue), [sel og (la flèche), {50 
ouzoun (long, -ue), s5o| uzum (le raisin), A“) eurum- 
_djèk (l’araignée), Like sol essermag (mordre). A la fin et 
au miliéu des mots, l’èlif se prononce a long, comme s’il 
y avait un Accent circonflexe (4): İ,-9 hava (temps), 
GARE chikiayèt (plainte, accusation). 

 bè, se prononce b, comme dans L&5L bag-mag (re- 
garder), owl bach (tête); cependant il se prononce p à la 
fin des mots, et souvent avant ou après les lettres sui- 
vantes: J 5 LD ww Durs» Par exemple: 
İNU! iptida, au lieu d'ibtida (commencement). LS ispat 
au lieu d’isbat (preuve, confirmation), yl guèlip (étant 


venu), sui oloup (ayant été). 
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 pè, est le p français. Exemple: Ulu pacha (pacha), 
AŞ 'pödir (père), LR LS parmag (doigt), Si) pöndjdre 
(fenêtre). 

&s tè, répond auf. Exemple: eL.. 5 amam (entière- 
ment). Dans la conjugaison des verbes dont la racine est 
terminée par un «> fé, il est ordinairement changé en 5 
dal, devant une voyelle. Exemple: de 4x4 guitmèk 
(aller), hi} ötmek (faire), on fait AS guidèrim (je 
© vais), aus guidèyim (que j'aille), pos öderim (je 
fais), Las Xl ddöyim (que je fasse). 

& sö, se prononce comme s. Exemple: plie” osman 
(Osman), sLleie 'osmanle (Ottoman), 1,3) ésvab, qu’on 
prononce èspap (vêtement). 

djim, est le g italien avant e et 5, ou le j français 
précédé d'un d: gal djami (mosquée), 5 djèvie (noix), 
5—X-> djiyèr (foie). S'il est précédé des consonnes indi- 
quées ci-dessus, on le prononce comme un — échim. 

tchim, est le c italien avant e ou à, Exemple: Es 
tchog (beaucoup), + {chèmèn (gazon), = 5 gatch (com- 
_ bien), «= ichoban (berger), de tehenl isen): | 

ha, est un k dur: > hal (état, position), «> uw ls 
hararèt (chaleur), ,L7 hammam (bain), Li77 un (im- 
bécile), >> ad (pélerin). 

» khe, s’aspire plus fortement que le ,; c’est le j des 
Espagnols ou le & dur des Allemands, Quoiqu’on le re- 
présente par kh, il ne se prononce, surtout dans le turc 
usuel, que comme un simple /; les Turcs ne distinguent 
pas le . ha du > khe dans la prononciation. C’est ainsi 
qu'on écrit (> khoch (agréable), 5a> khayr (bonheur, 


İd = 


. 
bon, non), 4-> khabör (nouvelle, avis), pe) anakhtar 
(clef), ki > khafif (löger, ère), v5 nokhoud (pois 
chiche), 5, >İ» yakhod (ou), et l’on prononce hoch, hayr, 
habèr, anahtar, hafif, nohoud, yahod, etc. 

5 dal, se prononce comme d. Exemple: js dal (bran- 
che), 5,5 dèvè (chameau), «s0 da’avèl (invitation), x&xls 
damgha ou damga (estampille, marque de la douane), «kal 
damla (goutte d'un liquide, apoplexie); mais à la fin des 
mots, et après une des lettres mentionnées ci-contre à la 
lettre w et quelquefois ailleurs, il devient 4: NES kiaghat 
(papier), sA-X45 guitti (il est allé), 5 turlu (espèce, 
sorte), 554 maddè on mattè (matière, affaire). 

À zal, correspond au z. Exemple: 5,3 2övg (plaisir), 
LAR zimimèt (conscience). 

» rè est le r français non grasseyé. Exemple: ShasaS 
not (entrer), day » vèrmèk (donner). 

5 zè, se prononce comme 2. Exemple: Lt; zèman 
(temps), DÉS 4 zenghin (riche), 38 sl bazerguian (négo- 
ciant), & ls eyardt (visite), gl 5 zavalle (pauvre, malheu- 
reux). Cette lettre est souvent confondue avec 3 zal. 

5 jd, est le j français. Exemple: İs jiva (vif-argent), 
ve mujde (bonne nouvelle). Cette lette s'emploie très 
rarement. 

Le sin, est le sfrançais. Exemple: cuce. sa’at (heure, 
montre), je Seuz (parole), ay sèvmèk (aimer), Jef (jega 
sous ol (tais-toi), [5 tèrs (l'envers, le rebours, travers), 
ağ sèlamèt (bonne santé, salut, délivrance). 

u# chin, représente l'articulation ch. Exemple: ge 
chèhir (ville), pli cham (Damas), çö chan (honneur, 
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> 
dignité), JL& chal (châle), ..&.& chegg (alternative, divi- 
sion), & La chichman (gros, très-gras, en parlant des 
personnes), «(las chèytan (diable). >> 

Lo sad, est un s dur ou ss. Exemple: yuo sabr (pa- 
tience), sue sareg (turban), ,s,bo sare (jaune), imo 
sarmesag (ail), ân yo sormag (demander). On confond 
assez souvent le (yo sad avec le | w sin. 

ye dad ou dhad et quelquefois zad, se prononce en 
ture comme 2. Exemple : 50 zyafèt (festin), x zarar 
(dommage). Excepté dans , çsel.5 gadi (le juge), Dora. 
fodoul (fier, hautain), ilyas fodoulloug (fierté). | 

+ the, se prononce comme 4. Exemple: sb éop 
(canon), Lëlb tach (pierre), Lib toutmag (prendre, 
tenir), ..3 2 taraf (côté). Cette lettre se change souvent 
en d dans la prononciation. Exemple: gb dagh (mon- 
tagne), LD dar (étroit, -e), Ha,ki,b doldourmag (rem- 
plir), ân yl dourmag (s'arrêter). 

> ze, est, comme le 5 zal et le ; 28, le z français. 
Exemple: Şb zâhir, zâhar, (apparent, clairement), D b 
zarf (enveloppe, sous-tasse), Lib zarif (élégant). On 
donne à ces deux lettres le surnom de yikiyo an serie | 
sopale (ayant un grand bâton sur le dos). 

ge ayn, se prononce du gosier et comme double voyelle; 
on le représente par une voyelle avec une apostrophe. 
Exemple; ps ulan (science), pires ma'alöum (connu), 
jet yibar Se estime), asc ’aïb (honte, défaut), , 
5358 'aziz (cher), çu AE ’azimèt (départ), wolus ’ybadèt 
(adoration), ça, ya'ni (c'est-à-dire). Bien articuler cette 
lettre, comme les savants le font, c’est ce que l’on appelle 
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en ture LL Lee 'ayn ichatlaimag (fracasser avec 
bruit, briser le ç). 

g ghayn, varie dans la prononciation; on le représente 
ordinairement par gh. Exemple: (i.& ghourouch (piastre), 
Lei agha (seigneur), see maghaza (magasin), Las} 
aghlamag (pleurer). Dans plusieurs mots cette lettre se 
prononce comme g. Exemple: x Sc él baghichè, bagtchè 
(jardin), xÿ;é ghazèta, gazdta (journal). Le son de & ghayn 
s'adoucit dans la prononciation vulgaire, et dans certains 
cas même il est à peine sensible. Exemple: ., Né.) oghlan, 
olan et même olèn (garçon), a-&alı yazmayha, yazmaa 
(à écrire, d'écrire, pour écrire), Ds soghan, soan 
(oignon). 

e fè, correspond exactement au f. Exemple: 5.3 
farg (différence), ds fil (éléphant), (sa éfèndi (maître, 
seigneur). 

À gaf, peut être représenté par un g dur. Exemple: 
Lis gerg (quarante), ;5 gez (fille), 53,5 goulag (oreill le), 
«st gare (femme),  »i5,5 doudag (lèvre), 5Li5 ganad 
(aile), 5 gol (bras), , 5 gech (hiver), [xx sandeg 
(caisse). 

gd kief, présente dans la lecture plus de difficultés que 
toute autre lettre de l'alphabet turc. Employé comme 
kief simple, il répond au k. Exemple: DS a (livre), 
AS kèmèr (pont, voûte, ceinture), GAS LD härèkèt (mou- 


Tonus, accent), w UN! êchèk (âne), Sas \ ökmök (pain), 


ue mèr djimèk (lentille), 5 kieur (aveugle), uK.ss 
keupèk (chien). Employé comme «e 38 kief-i-'adjdmi 
(persan), il répond à gu; gui. Exemple: K gul (rose), 


> 
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İS guëlmèk (venir), hi4$ guitmek (aller). Au milieu 
et à la fin des mots, on le prononce souvent comme y. 
Exemple: 5 ! öydr (si), Ko dèyil (ne pas), ia mèyèr (à 
moins que), Şi böy (prince), İMAİSİ èylènmèk (s'amuser), 
KASS dèynèk (bâton). Quelques personnes prononcent 
encore ces mots de la manière ancienne: èguèr, dèguil, 
mèguèr, bèg, èglènmèk, ete. Dans certains mots, le d kief 
se prononce comme 7, et en ce cas, il est pris pour sagher- 
kief. Exemple: :$5 dèniz (mer), $,-$ gueuñul (cœur), 
(5, tanri (Dieu), so sora, et quelquefois 80-ra 
(après), etc. 

Le Y sagher-kief, ou sagher-noun, peut être comparé 
à l’n nasal (5). Quelquefois on le surmonte de trois 
points, pour le distinguer du kèf ordinaire ; mais ces points 
ne sont pas en usage chez les Turcs. Le 3 sagher-kief 
(kief sourd) indique le génitif d’un mot ou le pronom de 
la seconde personne. Exemple: LS kitabeñ (du livre), 
ANS gardachen (ton frère), çaylı 4581 agichèniz 
varme (avez-vous de l’argent?), mis dal iemirin 
havaçe (le climat de Smyrne, — à la lettre: de Smyrne 
son climat), 

C’est par le sens seul de la phrase qu’on peut distin- 
guer le kief du sagher-noun. ’ 

J lam, a le son de 7. Exemple: x...5) Jogma (bouchée), 
5 galb (faux, -sse, pour les pièces de monnaie), gali 
geledij (sabre, épée), 3 lakin (mais), 33 lâf (parole 
vaine), Up) lafazan (bavard). Dans la prononciation vul- 
gaire, le ) Jam est quelquefois confondu avec le 0 #oun, 
quand cette lettre le précède. Exemple: pe) onnar pour 
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onlar (eux), (AS 55 gucununu pour gucunulu (son cœur), 
ht garennar pour garnlar ou garenlar (les ventres), 
JS gunnèr pour gunlör (les jours). 

e mim, est parfaitement représenté par m. Exemple: 
mis münacib (convenable), Je mal (bien, marchan- 
dise), — moum (cire, bougie), va. KAZ mèmièkèt (pays), 

Lee ma'dön (mine). 

.  7oun, correspond exactement à n. Exemple ina nar 
(grenade), x5 nè (quoi), ai nil (le Nil), ap nour (lumière). 
Cependant si le |, noun est suivi d’un  bè on le prononce 
comme m. Exemple: | 4.5 tembèl (paresseux), sant 5 
tembih (avertissement), (Lui ambar (grenier), İyilimi 
istamool (Constantinople), İsi; zembil (espèce de panier 
particulier pour le riz, couffe). v 

», vav, est le v français. Exemple: (ls varmag 
(aller), «o! évèé (oui), se 'afv (pardon), o! èv (maison), o! 
dv (chasse, gibier). Il est souvent employé comme voyelle. 
Exemple: 3 bou (celui-ci), .% chou (celui-là), #5,55 gorqou 
(crainte), sa ichiboug Fin C3 yog (non, il n° Mİ a 
pas), +! öyi (bon, bien), İ ds yurèk (cœur), iye yuz 
(visage), Ala, icheumlèk (pot de terre), ete. 

s hè, est un k doucement aspiré. Exemple: . 9 hèman 
(tout à coup), Lexi ichtiha qu’on prononce ichtah (appé- 
tit), 49 hunèr (mérite, habileté), İL9! iknal (négligence), 
«Vi allah (Dieu). A la fin des mots, il se prononce ordi- 
nairement a ou 2. Exemple: s 5 gara (noir), 555 dèdè 
(grand-père), 34-44 möyvö (fruit). On donne au 5 hâle 
nom de 4-555 (Xi iki gueuzlu (de deux yeux). Le 5 hè 
avec deux points qui termine les mots arabes se change 
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en turc en cs dö long. Exemple: «0 pour x jo dövlöi 
(gouvernement), «5, 4-£ pour öya-& ghayrèt (zèle). Cette 
lettre hé, avec ou sans les deux points, marque le fémi- 
nin en langue arabe. 

LS ÿyé, 86 prononce comme i, et, joint à une voyelle, 
comme y, 5. Exemple: ess yèmèk (manger), Ais 
yètichmèk (arriver), İ.Syi itelimök (boire), Adı yaimag 
(se coucher), hks! öylömök (faire), «ils khÿanèt (tra- 
hison, perfidie), (sl, sèray (palais), à chèy (chose), 
İş yuk (charge). Cette lettre se prononce dans quelques 
mots arabes comme a. Exemple: A mouça (Moise), 
ue 'yça (Jésus), çelues Moustapha (nom propre), 
dla «UT allah ta'ala ou Ales L&= hagg ta’ala (Dieu très- 
haut). Le , ç yö isolé ou final perd ses deux points. 

9 lam-èlif, composés des deux lettres, à lam et Ÿ ölif, 
se prononce la. Exemple: x >Y) alddja (bigarré), «5559 
lagörde (mot, discours). On écrit aussi ce dernier mot 
sans Ölif (SO). 

On trouve dans les syllabaires turcs les huit mots 
suivants qui contiennent toutes les lettres de l’alphabet 
ds: mais de n’ont aucune ek ei 

(ebdjèd hèvoès houtty kèlèmèn sa'fas a dazegh). 
Les lettres y sont rangées d’après leur valeur numérique; 
en réalité c’est l’ordre primitif des lettres tel qu’on le re- 
trouve encore dans l’alphabet hébreu et grec. On appelle 
ce système ébdjèd, d’après le premier de ces huit mots. 
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DIVISION DES LETTRES. 


5. Toutes les lettres de alphabet sont des conson- 
nes. Cependant les quatre suivantes, | èif, , vav, » hö, 
LS yö, peuvent servir de voyelles. 

Les lettres de l’alphabet se divisent: 1° en ponctuées 
xeste mu’djèmè (exemptes d'amphibologie), et non ponc- 
tuées suça muhmèlè (négligées) ; 2° en consonnes dures 
M$ 3 > hourouf-i sagylè, et en consonnes faibles ou 
douces xs Là hourouf-i khafyfè; 3° en lettres 80- 
laires Akm chamsiyd, et en lettres lunaires x 5 
gamèriyè. 


Les LETTRES DURES 8Ont: 
Bg € b b vw ww ze 
gaf, ghayn, ayn, zhe, the, dhad, sad, khe, ha 
Les LETTRES DOUCES sont: 
kief, fè, chin, sin, zè, rè, zal, dal, djim, sè, tè, bö, ölif, 
SE 5 > v Pp 
yö, hè, vav, noun, mim, lam 
Les LETTRES SOLAIRES sont: 
b b ww LE uw 3 , $ os vw 
zhe, the, dhad, sad, chin, sin, zè, rd, zal, dal, sè, tè 


O 
noun, lam 
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Les LETTRES LUNAIRES sont: 


\ | 
mim, kief, fè, ghayn, ayn, ha, djim, Bi, èlif 
v : » 


yö, hè, vav 

Dans les mots arabes qui commencent par l’article J) 
el, on supprime, devant une lettre solaire, le son propre 
de la lettre Jam, et on double par le A A. 5.5 féchdid la 
prononciation de la lettre qui est précédée de l’article. 
Exemple: . Ni me Chems-ud-Din pour chems-ul-Din 
(soleil de la foi, nom propre), M.İ çe, > Haroun-ur- 
Rèchid (nom propre), Lil bit-tamam (entièrement), 
sy) As ‘alès-sèviyè (également), priz vès-sèlam (et 
le salut, adieu, voilà qui est fini), pi xs ba’d-ès- 
sèlam, 5 Ka 5X eds sèlam-dan-soñra (après les salu- 
tations). 

Il y a sept lettres qui ne se joignent qu’à celles qui 
les précèdent. Elles ne se lient ni entre elles, ni à celles 
qui les suivent, On les appelle sü; bitichmèz (ne se 
joignant pas), pour les distinguer des autres, Sü biti- 
chik (joint). Ce sont: 

e > 
vav, jè, zè, rè, zal, dal, èlif. 
Exemple: sisi wzèrè (sur, selon, pour), es uzum (raisin), 
oy! ordou (camp), 5505,5 nèrèdè-dir (où est-il?), yi, var 
(ilya), se yog (il n’y a pas), S$ dörd (tourment). 


= 99. 


DES ACCENTS-VOYELLES. 
(5 > harèkèt; — pluriel : «58, harèkiat). 


6. Ce sont les accents sous-entendus qui règlent la 
prononciation des mots. Nous ne parlerons ici que des 
sept accents les plus nécessaires, savoir: yo | ustun, 
sw èsrè, göni euturu, AxXËS tehdid, Aa mèdd, 549 
hème, ,;= djèem ou oy sukioun. 

(-) ustun, placé au-dessus d’une consonne dure, dé- 
signe le son a; au-dessus d’une consonne faible, il de- 
vient à. Exemple: > ha ustun HA, c’est-à-dire ha avec 
un ustun fait la syllabe HA; 5 bö ustun BR. 

(0 ésrè, placé au-dessous d’une lettre dure, indique 
la voyelle e; au-dessous d’une lettre faible, i. Exemple: 
> khe èsrè KER, — djim èsrè DIL 

(0) euturu, placé au-dessus d’une consonne dure, for- 
me le son 0, ou; sur une consonne faible, eu, u. Exemple: 
yo sad euturu 80 ou sou, ÿ kief euturu KEU on KU. 

(“) téchdid, double la consonne sur laquelle il est 
placé; il n’est usité que dans les mots arabes. Exemple: 
3m serr (secret), , çöz b ya rabbi (6 mon Dieu), vwi> djen- 
nöl (paradis), > djehennem (enfer), İL hammal (por- 
tefaix), Ji baggal (marchand de légumes), X>hadd,vulg. 
hatt (borne, limite), So zydd ou zytt (opposé, contraire). 

(<) mèdd-èlif, qui ne se place que sur ! ölif, donne à 
cette lettre le son de a avec l’accent circonflexe (4). 
Exemple: si ây (mois, lune), ci 4£ (cheval), | âv 
(chasse, gibier). 
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(>) hèmz ou hèmz-èlif, placé sur ! 8/5f, donne à celui- 
ci le son de öğ: deal méèmoul (espoir); placé sur le (6 
yè, il donne à cette lettre la valeur d’y, et alors le yö 
perd les deux points dans le corps des mots: Lt dayma 
(toujours), ca! 5 garayèt (lecture) ; et à la fin des mots 
qui se terminent par une voyelle, le 4ömz se prononce 
comme Ÿ: ps kw £houlaçaï kèlam (le résumé des 
paroles), pis &SÛS nètidjéï kèlam (la substance du dis- 
cours); le hèmz sur » vav lui donne le son de #: Jléw su- 
al (demande), k.5+ muumin (fidèle, croyant). 

(9) djèzm, signe de repos, se place pour marquer la fin 
du mot ou la suppression d’un accent-voyelle entre les 
consonnes sur lesquelles il est placé. 

Deux ustun placés sur un èlif (CU) ajouté à la fin d’un 
mot arabe se prononcent ön, et dans ce cas le mot est 
pris adverbialement. Exemple: yo,ma. makhsous (ex- 
près), Léa makhsousèn (expressément), L& Li Joutf 
(grâce, faveur), LÉ. loutfèn (par grâce), Las, Lé be 
loutfèn vè kèrèmen (gracieusement et généreusement). 
Le placement de ces deux accents est presque toujours 
omis. 


ra, 


MANIÈRE D'ÉPELER AVEC LES ACCENTS. 


2> Le >. 3. 3. 2 


# 


vw 
\ 
vu 
A 
vw 
\ 
+ 
v 
\ 
vw 
uw 
A 
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f èlif ustun (à), À èlif èsrè (1), İ ölif euturu (U). — © bö 


ustun (Bİ), D bè èsrè (BI), 5 bè euturu (BU), etc. 


L bè èlif ustun, BA; — 3 bö vav euturu, BO, Bou; — 


x3 bè hè ustun, BÈ; , à bè yö èsrè, BI. 


ve bö èlif chin ustun BACE (la tête). Jos bè vav lam 
euluru BOUL (trouve). 35Les bö ustun Bİ, hè èlif ustun HA, 
bèha; noun hè ustun Nk: BÈHANE (prétexte). ske pè 
hè ustun PRE, lam ustun Li: pèhlè ; vav èlif noun ustun 
VAN: PÈHLÈVAN, vulg. pehlivan (lutteur). ;; bè rè èsrè BIR 
(un). Jİ 2/5/ Jam ustun &r (la main). Jİ 2lif lam mödd ir 
(prends). «ol â/if 28 ustun &T (la viande). ef ölif tè mèdd 
âr (le cheval). s1 èlif gaf mèdd àQ (blanc). e e tè 
ustun TE, ayn djim tèchdid 'amı: té adÿ; djim bè euturu 
DJUB: TÈ’ADJDJUB (étonnement). PE tè èlif hömz TRK, sè 
Yö rè èsrè CIR: TÈÈCIR (impression). Er ichim vav gaf 
euturu djözm TcHoQ (beaucoup). wi sü mim djim ustun 
MİD, lam sin èsrè LIS: MÈDILIS (conseil). LS kief èsrè 
KI, 20 èlif bö ustun TAB: KITAB (livre). SALES djim ustun 
DJÈ, noun Ölif ustun NA: djèna ; bö td ustun BÈT: DIÈNABÈET 
(terme de mépris). j | yani mim ha ustun MAH, sad vav 
lam euturu djèzm SOUL: MAHSOUL (produit, récolte). sé 
ghayn èlif ustun GHA, 2è yö èsrè zı: GHAZI (victorieux). 
j alk mim gaf ustun MAO, bö vav lam euturu djèzm BOUL: 
MAQBOUL (agréé, agréable, admis, accepté). 


ME 


#. DES VOYELLES. 


Les trois accents-voyelles, ustun, èsrè, euturu, indiqués 
au commencement du paragraphe 6, ne suffisent pas pour : 
exprimer toutes les voyelles existant en turc: il n’y donc 
que l’usage qui puisse en enseigner la réelle valeur. Les 
voyelles qui existent en turc sont les suivantes : 


Classe forte, Classe faible. 
a (qañad, aile) è (guèlmèk, venir) 
e (gezel, rouge) (1) i (ikindi, prière de l’après- 
midi), | 
0 (garagol, corps de garde) uw (gulmek, rire) 
ow (gowch, oiseau) eu (keupèk, chien). 


Les deux classes de voyelles s’emploient avec toutes 
les consonnes. Il n’y a d'exception que pour la lettre À 
gaf, toujours suivie d’une voyelle de la classe forte, et 
le J kief (k, g), accompagné d’une voyelle de la classe 
faible, 

Cette règle n’est pas applicable aux mots de prove- 
nance arabe ou persane usités en turc. 


DE L'ÉCRITURE. 
(ok yaze). 


Ss, Il y a plusieurs sortes d’écritures orientales. 
Le [ml sulus, qui sert aux titres des livres, des 
patentes, ete, il est la base de la calligraphie. 
(1) Cette voyelle, dans le turc. usuel, a un son analogue à celui 


de l’e muet dans me, ne ou de eu dans Æeureux. Nous la représen- 
tons dans cet ouvrage par l’e muet romain parmi les lettres italiques. 
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Le , ,-Sw neskhi, dont on se sert pour écrire les 
livres, et surtout le Koran. 

Le (ss ta’ lyq, qui ne diffère pas beaucoup du neskhi, 
et dont on se sert au möhkömö (tribunal du cadi) pour 
écrire les > heuddjet (titres de propriété). Les poètes 
s’en servent pour la poésie. Cette écriture est surtout en 
usage chez les Persans. 

Le xx5, rig'a, employé ordinairement pour écrire les 
lettres en langue turque. 

Le il divani, écriture usitée pour les firmans et 
les bouyouroulious (ordres du gouvernement; sorte de 
passe-port) ; on l'écrit en montant, surtout vers la fin des 
lignes. Presque toutes les lettres s’enlacent les unes dans 
les autres. 

Le SAS germa (cassée, toute petite), qui ressemble 
aussi au rig'a, et dont on se sert pour écrire les registres. 

Le ls, röyhani, ou Lol yagouti, mélange des autres 
écritures. 


DE LA PONCTUATION. 


9. Les Ottomans n’ont ni point ni virgule. Le sens 
seul indique la division et la fin des phrases. Cependant 
on a, tout récemment, introduit quelques-uns de nos 
signes de ponctuation, dans les journaux, les brochu- 
res, etc. 

Il n’y a point de lettres majuscules dans les caractères 
orientaux. 

Les Arabes, les Turcs et les Persans ne divisent ja- 


se 00 


mais le mot à la fin de la ligne; ils serrent le dernier 
mot ou ils allongent l’avant-dernier., Exemple: 


, col oo! ANS 
magboul olmag istörsöniz kölamenez pèk ouzoun olmassen 
(si vous voulez être agréable, que votre discours ne soit 
pas trop long). 


En général, chez les Orientaux les lettres de la sig- 
nature ne sont pas ponctuées, comme on le verra à la 
28€ lettre des modèles. Nous avons cependant laissé les 
points sur quelques signatures, pour faciliter aux com- 
mençants l'intelligence des lettres et des formules. 

Nous devons ajouter que chez les Ottomans des classes 
élevées la signature n’est pas en usage: la date écrite de 
la main du personnage et le cachet suppléent à la signa- 
ture, qui n’a pas autant d'importance que le cachet, 


DU NOM. 
(mt ism). 


10. La langue turque ne connaît ni article, ni genre, 
et elle n’a que deux nombres, le singulier, 5.$+ mufrèd, 
et le pluriel, «> djèm’. Les cas sont au nombre de six: 
le nominatif, 9,5" mudjèrrèd; le génitif, Kilo! izafè; le 
datif, asi! data mef’oul-ileyh; le locatif, AS Lib 
mèkiani-kayni; Vaccusatif, x; joe mef’oul-bih, et Vab- 
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latif, aïe Denis mef'oul-minhu. Le vocatif, en turc, n’est 
autre que le nominatif lui-même, différencié par le seul 
accent de la voix ou précédé d’une interjection. 

11. Huit sons-voyelles, en turc, sont la base de l’eu- 
phonie, et servent pour les terminaisons. Ce sont (comme 
nous l’avons vu plus haut, $ 7): a, e, 0, ou; à, i; u,eu. On 
les divise en quatre classes, tels qu’ils sont placés ci- 
dessus. Les quatre premiers sons-voyelles sont durs 
(classe forte) et les quatre derniers sont doux (classe 
faible). C’est la dernière syllabe du mot qui fait connaî- 
tre la classe à laquelle ce mot appartient. 

Le son-voyelle a doit servir pour la terminaison du 
datif, du locatif, de l’ablatif et du pluriel des mots 
qui ont la dernière syllabe dure; l’e doit servir pour la 
terminaison des mêmes cas dans les mots dont la der- 
nière syllabe est douce. La seconde voyelle de chaque 
classe doit être employée pour la terminaison du génitif, 
de l’accusatif et des verbes, d’après la classe à laquelle 
appartient le mot ou le verbe. 

12. On peut ranger les mots turcs en deux déclinai- 
sons, d’après les terminaisons suivantes. Ces terminai- 
sons, postposées au nominatif et faisant corps avec lui, 
constituent les cas. 

Les exemples ci-après feront suffisamment compren- 
dre l’euphonie. 


Pour les mots terminés par une consonne: 
; Dures. Douces. 
Gténitif, EN oun IN UN © sagher-kief. 
Datif, A A È À 5 hé. 


a DO) 


Dures. Douces. 


Locatif, DA Da DE DR s5 dal-he. 
Accusatif, E ou I OU  {s ye. 
Ablatif,  DAN Dan DİNDEN (,9 dal-noun. 


Pour les mots terminés par une voyelle: 


Dures. Douces. 
Gönitif, NEN NOUN  NIN NUN & noun-sagher-kief. 
Datif, YA YA YÈ YÈ xs yö-hd 
Locatif, DA DA DÈ DÈ  w dal-hè. 
Accusatif, YE You YI YU (6 yé-ye. 
Ablatif,  DAN DAK DEN DİN 9 dal-noun. 


13. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Mots terminés par une consonne et dont la dernière 
syllabe est dure. 


PREMIÈRE CLASSE. 


Singulier, Sie mufrèd. 


Nominatif, Le livre, LUS Kitab. 
Génitif, Du livre, | US kitab-en. 
Datif, Au livre, als kitab-a. 
Locatif, Dans le livre, NUS kitab-da. 
Accusatif, Le livre, LUS kitab-e. 


Ablatif, Du livre, HAS kitab-dan. 
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Puriel, > djèm’ (1). 


Nominatif, Les livres, 


Gténitif, Des livres, CRUE S 
Datif, Aux livres, ES 
Locatif, Dans les livres, BOİS 
Accusatif, Les livres, «ss 
Ablatif, Des livres, RUES 
DEUXIÈME CLASSE. 
Singulier, 
Nominatif, L’oiseau, ys 
Génitif, De l'oiseau, di 
Datif, A l'oiseau, CE] 
Locatif, Dans l'oiseau, #3 
Accusatif, L'oiseau, Lo ÈS 
Ablatif, De l’oiseau, LA ESS 
Pluriel. 
Nominatif, Les oiseaux, Lis 
Gténitif, Des oiseaux, gü 
Datif, Aux oiseaux, 5 kiss 


kitab-lar. 


kitab-lar-en. 
kitab-lar-a. 
kitab-lar-da. 
kitab-lar-e. 
kitab-lar-dan. 


gouch. 
gouch-oun. 
gouch-a. 
gouch-da. 
gouch-ou. 
gouch-dan. 


gouch-lar. 
gouch-lar-en. 
gouch-lar-a. 


(1) Pour former le pluriel en turc, soit dans les mots, soit dans 
les verbes (à la 3e personne), on ajoute au singulier la particule p 
lam-rè, qui se prononce Zur, à la fin des mots dont la dernière 
syllabe est dure, et Zör, à la fin de ceux qui ont la dernière syllabe 
douce. Exemple: yaz pèdèr, le père; si pödörlör, les pères; 


ais garendachlar, prononcer gardachlar, les frères. — Il écrit, 
JE yazar ; ils écrivent, > De yazarlar; — il va, ya gutdör ; 


ils vont, 5 MAS guidèrlèr, etc. 
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Locatif, Dans les oiseaux, o:o,|ü,5 gouch-lar-da. 
Accusatif, Les oiseaux, Lys gouch-lar-e. 
Ablatif, Des oiseaux, yo hüeS qouch-lar-dan. 


Mots terminés par une consonne et dont la dernière 


syllabe est douce. 
TROISIÈME OLASSE. 


Singulier. 
Nominatif, La langue, idil 
Genitif, De la langue, Mo dili 
Datif, A la langue, do dike, 
Locatif, Dans la langue, Aİ dil-dè. 
Accusatif, La langue, do dili. 
Ablatif, De la langue, ys dil-dèn. 
Pluriel. 
Nominatif, Les langues, Jo dil-lèr. 
Génitif, Des langues, Jo dil-lèr-in. 
Datif, Aux langues, so dil-lör-d. 
Locatif, Dans les langues, OÙ dil-lèr-de. 
Accusatif, Les langues, «so dil-lèr-i. 
Ablatif, Des langues, yo dil-lèr-dèn. 
QUATRIÈME CLASSE. 
Singulier. 
Nominatif, La rose, İS gul. 
Génitif, De la rose, AK gul-un. 
Datif, A la rose, xX gul-d. 
Locatif, Dans la rose, SA gul-dè. 
Accusatif, La rose, 3 gulu. 
Ablatif, De la rose, HAS gul-dèn. 


» 
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Pluriel. 
Nominatif, Les roses, AS gul-lèr. 
Génitif, Des roses, İLE gul-lèr-in. 
Datif, Aux roses, ELE gul-èr.è, 
Locatif, Dans les roses, s8 gul-lèr-dè. 
Accusatif, Les roses, CAS gul-lèr-1. 
Ablatif, Des roses, LS gul-lèr-dèn. 


L4. Ainsi se déclinent: 


, / 
ük bal, miel. cri fèn, corps. 

WE gan, sang. 545 diz, genou. 

M3 gel, poil. 545 82, vite. 

US gön, gaîné. ula mêèkièb, école. 

Oyal armout, poire. WS gun, jour. 

395 toz, poussière. 555 gueuz, œil. 

z», Touh, esprit. Jak bulbul, rossignol. 

We) of, herbe. cr tutun, tabac à fumer. 


15. DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


Mots terminés par une voyelle et dont la dernière syllabe 
est dure. 


PREMIÈRE CLASSE, 
Singulier, S%x mufrèd. 


«bel oda. 
Miabıl oda-n-en. 


Nominatif, La chambre, 
Gönitif, De la chambre, 
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Datif, A la chambre, x9a De 


oda-y-a. 
Locatif, Dans la chambre, ski oda-da. 
Accusatif, La chambre, Lxbel oda-y-e. 
Ablatif, De la chambre, uoxbel oda-dan. 

| Pluriel, eus djèm’. 
Nominatif, Les chambres, sikli oda-lar. 
Génitif, Des chambres, Ü,iabol oda-lar-en. 
Datif, Aux chambres, sJxb.i oda-lar-a. 
Locatif, Dans les chambres, #5 Jxb,i oda-lar-da. 
Accusatif, Les chambres, Lspabei oda-lar-e. 
Ablatif, Des chambres, yoshabıi oda-lar-dan. 
DEUXIÈME CLASSE. 
Singulier. 
© Nominatif, La boîte, ub goutu 
© Gânitif, De la boîte, İalbg$ goutou-n-ouñi (1). 
Datif, A la boîte, ba DS qoutou-y-a. 
Locatif, Dans la boîte, #5 5 goutou-da. 
Accusatif, ‘La boîte, sie qoutou-y-ou. 
Ablatif, De la boîte, LAPS goutou-dan. 
Pluriel. 

Nominatif, Les boîtes, bsS qoutou-lar. 
Génitif, Des boîtes, JS goutou-lar-en. 
Datif, Aux boîtes, 4095 goutou-lar-a. 


Locatif, Dans les boîtes, #5.14b,5 qoutou-lar-da. 


(1) Le mot 445 sou (eau) fait, par exception, au génitif singulier, 


«hs AD sou-y-oun , au lieu de sou-noun. | 


ye 


Accusatif, Les boîtes, Ls4bs5 goutou-lar-e. 
Ablatif, Des boîtes, ohal qoutou-lar-dan. 


Mots terminés par une voyelle et dont la dernière 


Singulier. 
Nominatif, Le vinaigre, Sw sirkè. 
Gténitif, Du vinaigre, LAS vu sirkè-n-in. 
Datif, Au vinaigre, saw sirkè-y-è. 
Locatif, Dans le vinaigre, BOKS a siriè-dè. 
Accusatif, Le vinaigre, im sirhè-y-i. 
Ablatif, Du vinaigre, yol we sirkö-dön. 

Pluriel. 
Nominatif, Les vinaigres, DAS za sirkö-lör. 
Gténitif, Des vinaigres, dx sirkè-lèr-in. 
Datif, Aux vinaigres, sas ww Sirkè-lèr-è. 
Locatif, Dans les vinaigres, ,)x$ sirkè-lèr-dè- 
Accusatif, Les vinaigres, (SDS pu sirhè-lèr-i. 
Ablatif, Des vinaigres, İŞİ 74 sirkè-lèr-dèn. 
QUATRIÈME CLASSE. 

Singulier. 
Nominatif, Le pont, 55e heupru. 
Génitif, Du pont, uns keupru-nun. 
Datif, Au pont, ST keupru-y-è. 


syllabe est douce. 


TROSIÈME CLASSE. 


0 e 


Locatif, Dans le pont, BA e  keupru-dd. 
Accusatif, Le pont, | ‘ss eupru-y-u. 
Ablatif, Du pont, LS keupru-dèn. 
Pluriel. 
Nominatif, Les ponts, hs keupru-lör. 
Gténitif, . Des ponts, İki keupru-lèr-in. 
Datif, Aux ponts, Bakiye keupru-lèr-2è. 
Locatif, Dans les ponts, 234,5 keupru-lèr-dè. 
Accusatif, Les ponts, CSS keupru-lèr-i. 
Ablatif, Des ponts, Yök keupru-lèr-dèn. 
16. Ainsi se déclinent: 
LL baba, père. 5 gare, femme. 

Li ang, mère. Lilo macha, pincettes. 
Me bèla, malheur. KE, boghtcha, paquet. 
Lİ ölma, pomme. 545 gapou (1), porte. 

slalo salata, salade. 25,85 gorgou, crainte. 

sl; para, para, pièce. Sy borou, tuyau. 
«bi ada, ile. o db dolou, plein, -ne. 

s âw sofra, table. | PTT ou, épais. 

xy sofa, SOA. İl yortou, fête. 
Ls)' dre, abeille. | LSÿ5 gourou, sec. 

JU chèftale, pêche. os) ouslou, sage. 

ir yaze, écriture. yo soutchlou, coupable. 


(1) On dit indifféremment gapou ou gape. Exemple: z «ss 
gapouyou dtch ou gapeye &ichk (ouvre la porte); pi 3 gapou 
ou gape gapale (la porte est fermée); Li gapouçou ou gap ece 
(sa porte, la porte de....). 


si İDE 


ji 


us“ gayci, abricot. öy bourghou,vrille,toret. 
&İ Kl iskèmlè, chaise. e gotchou, chariot. 
&S él baghtchè, jardin.  $ÈS,5 gomchou, voisin. 
ss ägtchè, argent. LS jo! uzumdju, marchand 
alm Lèstanè, châtaigne. de raisins. 
545 gahvè, café. Fİ guludju, qui rit. 
L5,9 dèri, peau. sy surudju, postillon. 
Er diri, vivant. 33 si vèrgui, tribut. 
&$! èyè, lime. İs keutu, mauvais. 
SA kèdi, chat. Sy surgu, herse. 
kina chichè, carafe. es beuklu, plié, tordu. 
SS kètchè, feutre. 53) eulu, mort. 


ES kètchi, chèvre. LS! eultchu, mesure. 
ue guèmi, navire. öz supr untu, balayures. 


ASUS guèdjè, nuit. DS yu sèvqulu, bien-aimé. 
(Sw suru, troupeau. dye surgulu, herseur. 
535 gouyou, puits. si, turlu, sorte, espèce 
LS gouzou, agneau. +3 yuklu, chargé. 


LSésb doghrou, droit. 


12. OBSERVATION. — Si le mot déclinable est ter- 
minö par , » gaf, cette lettre se change en g ghain au 
génitif, au datif et à l’accusatif singulier. De même le 
Ÿ kief, qui termine un mot déclinable, prend le son de y 
dans ces trois cas. Exemple: 


(U5 QAF). 
Ÿ 
Nominatif, Le pot (de terre), 3lo,e bardaq. 


Génitif, Du pot, delile bardagh-en. 


Datif, 
- Locatif, 
Accusatif, 
Ablatif, 


- Nominatif, 
Grénitif, 
Datif, 
Locatif, 
Accusatif, 
Ablatif, 


Nominatif, 
Gönitif, 
Datif, 
Locatif, 
Accusatif, 
Ablatif, 


Nominatif, 
Génitif, 
Datif, 
Locatif, 
Accusatif, 
Ablatif, 


Es gi 


Au pot, sé 
Dans le pot, sXSIS L 
Le pot, sb 
Du pot, ys 
La poule, Lsstb 
De la poule, hs lb 
A la poule, KEŞLbD 
Dans la poule, BN LD 
La poule, efe b 
De la poule, ys 
(İ KIEF.) 
Le pain, Ai — İSİ 
Du pain, AKSİ 
Au pain, AKSİ 
Dans le pain, AKSİ 
Le pain, Sİ 
Du pain, (ARS 
La perdrix, AUS 
De la perdrix, AİT 
A la perdrix, KKAİSS 
Dans la perdrix, (O(#AX.539 
La perdrix, RAS 
De la perdrix, YAS 


, bardagh-a. 


bardag-ta. 


s bardagh-e. 


bardag-tan. 


lavoug. 
tavough-ouñn. 
tavough-a. 
lavoug-ta. 
tavough-ou. 
tavoug-tan. 


èkmèk, démèk. 
ökmöy-in. 
ékmèy-e. 
èkmèk-tè. 
ékmèy-1. 
èkmèk-tèn. 

> 
keklik. 
kökliy-in. 
kökliy: à. 


kèklik-tè. 


kökliy-i. 
köklik tön. 


Le pluriel est semblable & celui des autres exemples. 
REMARQUE. — Quelques monosyllabes sont exceptés 
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de cette rögle; ainsi Lib w (rassasié), _& Les khalg 
(peuple), « > hagq (droit, raison, justice), Lit barg 
(domicile, famille), , 5, bog (fente), font au génitif M5. D 
togouñ, AS khalgen, Miz haggeñ (1), S5, bargeñ, et 
au datif x 5D foga, il khalga, ete. — İS kekik (ra- 
cine), o kurk (pelisse), ds yuk (charge), font A.S, 
keukufi, ASS kurku, SS ya yukuñ, 55,5 keukè,  $35 


keuku, etc. 


LS. NOMS TERMINÉS PAR | 5 Q@f ET PAR İ kief. 


AUS ww couteau.  LEXMS festeg, pistache. 
K ab topraq, territoire. SA fendeg, noisette. 
Lâl bolloug, abon- LEE gacheg, cuillère. 
dance. ül barecheg, paix, ac- 
LA, fchogloug, grande cord. 
quantité. is. ichodjougloug, en- 
[ss sedjag, chaud. fantillage. 
L3LAS galpag, bonnet. 58 gavoug, vessie. 
usb tabaq, assiette. Lis + yorghounloug, fa- 
Lies gaymag, crème. tigue. 
LR badjag, jambe. Lil sers yaghmourloug,man- 
us! ayag, pied. teau. 
zl gochag, ceinture. Lâİ, Elb doghrouloug, droi- 
CAL baleg, poisson. ture. 


(1) D pee e ii var (vous avez e jm haggsez , 
Li b na agg, > > ig bi hagq, Lİ RE bila hagg (sans 
raison, injuste). 
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Abo odounloug, lieu 
| _ boisé. 
liye! ouzountoug, lon- 
gucur. 
LAIŞİ otloug, pâturage. 
Lâl! onloug, de dix, di- 
zaine. 
ils, D togloug, satiété. 
öy? bozoug, gâté. 


Si, b touzloug, salière. 
döyl eurdèk, canard. 


İM zèveèklik, nigau- 


derie. : 
HG nankeurluk, ingra- 
titude. 


ds beurèk, pâté, 
S8! èchèk, âne. 
Muz tchilèk, fraises. 
dj èrik, prune. 
dis; zèvz2èk, nigaud. 


2 
Ÿ 1 kurèk, pelle, rame, 


JS guèvrèk, fragile. 
des kièmik, 08. 
ASS sufènk, fusil. 
hu bilèzik, bracelet. 
Jo tcheurèk, petit gà- 
teau (de Pâques). 
JS kurèk, rame, galères. 
ds yuzluk, centaine. 
NS keurluk, cécité. 
JS keuruk, soufflet. 
AS geuzluk, lunettes. 
ss kutchuk, petit. 
dx beuyuk, grand. 
AUS gunluk, journée. 
JS duduk, flûte. 
İS keutuluk, méchan- 
ceté. 
Mit wéchluk, de trois. 
ds échuruk, pourri. 
di yuzuk, bague. 
ASS deuriluk, de quatre. 


DE L'ARTICLE. 


19. Comme nous l’avons déjà dit, les Turcs n’ont 
point d'article correspondant à le, la, les, du, de la, des.” 
Ils se servent de l’article indéfini ;; bir (un, une), et, 
lorsqu'ils veulent exprimer une idée déterminée, ils em- 


— 40 — 


ploient l’accusatif (1). Exemple: le soleil, , 45,9 gunèch 
(soleil) ; la lune, (sf dy (lune, mois); les enfants, =. 


tchodjouglar (enfants). De même on dit: 


L'or, wi altoun. 
L'argent (métal), Us gumuch. 

Le cuivre, “+ bager.- 

Le fer, yea dèmir. 

Le vent, Sie, rouzguiar. 

La pluie, pets yaghmour. 
Les nuages, Abel bouloutlar. 
Un an, im à bir sönd. 

Le fiancé, Lol ALES nichanle oghlan. 
La fiancée, 38 ölü nichanle gez. 
Worphelin, past euksuz. 
Les chrétiens, çil > khristianlar. 
Les musulmans, silkme mussulmanlar. 
Les juifs, ose yèhoudilèr. 
Un fleuve, > y bir tehay. 
Une rivière, Lay! bir irmag. 


Üne affaire, El yi = yl si 
Un peu, 5 


bir ich, bir maslahat. 


s biraz. 


Une certaine quantité, ie » bir megdar. 
Un citron, La) 3 bir limon. 
Du verjus, öy? goroug. 

De la canelle, Yo dartchin. 


(1) Dans certains mots arabes, on conserve l’article Yİ af on è/: 
yi Bİ agonran (le Coran), DUT 2LHiéas (le livre), ete. 
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Donnez-moi, LS si» vör baña, LG ds vöriü bana, LR sie 
donne à moi donnez à moi 
vöriniz bana. 
donnez à moi 


— la plume, 5 galèmi. 

— de l’encre, la murèkkèb. 

— un encrier, Aİ à bir divit. 

— une montre, waclw yg bir sa'at. 

Apportez-moi, 5 yaf guètir baña, LG 9, S guètirin baha. 
apporte à moi apportez à moi 

— les livres SAS kitablare. 
— les lettres, «share méktoublèri. 


— un peu de sable, ei 5} e bir az gom. 
— une certaine somme | 
d'argent, xl Aie yı bir megdar agtché. 

Jaime beaucoup la science, eyw sez | çeke 'yimi tehog 

sèvèrim. 
Je n’aime pas les enfants paresseux, D ee She ais 

tèmbèl tchodjouglare sèvmèm. 
J'ai appris ma leçon, Phi pi so dersimi euyrèndim. 


DE L’ADJECTIF, 
(co sefdi; — pluriel, clèv sefat.) 


20. Il n’y a, en turc, qu’un seul genre, tant pour les 
noms substantifs que pour les adjectifs ; ainsi on dit: un 
homme, evi za) bir adam; une femme, (5,6 ,-3 bir gare; 
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bel homme, pol JS guzel adam; belles dames, jS 
ils guzèl khatounlar. Pour exprimer la distinction 
des sexes, on doit faire précéder les substantifs des ex- 
pressions &XS | èrkèk (mâle), üs dichi (femelle). Ex- 
emple: çile, &XS il örkek aslan (lion), oyla io 
dichi aslan (lionne); Sb &kS 1 örkök domouz (verrai), 
Gb ça dichi domouz (truie), ete. 

21. L'adjectif précède le substantif, et il reste au 
singulier. Ainsi l’on dit: le négociant généreux, 5.4 
VS) sb djeumerd bazerguian ; la personne avare, Jia b 

LES tama'kiar kichi; la mer Noire, $0 »,5 gara dèniz; 
les yeux noirs, JS v5 gara gucuzlör, ete. | 

22. Si l’adjectif marque une idée de pluralité, le 
substantif se met au singulier. Exemple: cuelw (551 iki 
sa'at (deux heures), ki » z° utch hayvan (trois a ani- 
maux); à la lettre: deux bone trois animal. 

23. Les adjectifs empruntés de la langue arabe se 
placent après le substantif, qui se prononce toujours avec 
un sw! èsrè (voir page 22) devant l'adjectif. Exemple: 
hs À yi gouran-i chérif (le Coran sacré). 

Lun? LS hati-i houmayoun | (édit impérial, écrit de la 
yü h> hatti chèrif main du Grand-Seigneur). 
sile sohi iradd-i chahanè (volonté impériale). 

Kak uy dèvlèt-i 'aliyd (le gouvernement ottoman, la 

Sublime-Porte). 

pi Vue yale As İİ Mae (ile 
soultan-i said vè khagan-i fèrid soultan 'abd-ul 'aziz 

prince heureux et empereur unique sultan serviteur du chéri (Dieu) 
Le sultan ’Abd-ul-’Aziz, prince heureux ot empereur unique. 


\ 
\ 
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24. Voici quelques adjectifs qui serviront aux com- 
mençants comme exemples : 


US ol 
AS Lis 


FU AŞİ 


beuyuk maslahat, grande affaire. 
kuichuk tchodjoug, petit enfant. 
èyi kitab, bon livre. 

fèna galâm, mauvaise plume. 
tatle sou, eau douce. 

adje seuz, parole amère. 

agher yuk, pesant fardeau. 
khafif adam, homme léger. 


s yuksèk döv, maison haute. 


altchag tavan, plafond bas. 

ouzoun aghadj, arbre haut. 

gessa boilu, de petite taille. 

guendÿ gez, jeune fille. 

ikhtiar khodja, vieux maître d’école. 
bol rouba, habit large. 

dar pantalon, pantalon étroit. 

indjè kiaghat, papier fin. 

galen gafa, grosse tête. 


 gapale gape, porte fermée. 


atcheg pèndjèrè, fenêtre ouverte. 
guzèl yaze, belle écriture. 
tehirkin sourdt, figure laide. 
tazè sud, laït frais. 


las bayat èkmèk, pain rassis. ; 
) germeze papouich, souliers rouges. 
mavi gucumlök, chemise bleue. 

4 bèyaz mèndil, mouchoir blanc. 
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sim sl syah sètri, redingote noire. 
5 Gk yach yèr, endroit humide. 
e)9! LS gourou uzum, raisin sec. 
ss iel dolou chichè, bouteille pleine. 
sub Les boch tabag, assiette vide. 
Los şam sèmiz tavoug, poule grasse. 
Us CO) > dreg khoros, coq maigre. 
> he guèrichèk khabèr, nouvelle vraie. 
> ye yalan chèy, chose fausse. 
Ji Jpe sol gol, bras gauche. 
À geo sagh dl, main droite. 


545 tèmiz (propre), 445 — 5e mourdar, kirli, 
(sale); v3 dost (ami), sy duchmèn (ennemi); Los} 
ouslou (sage), PE yaramaz (méchant, qui ne vaut rien); 

Gb sadeg (sincère), , sulu yalandje (menteur); | .X3 
göni (nouveau), , Kw) èski (ancien) ; , 5935 golay (facile), 
ya; Zor (difficile) ; se! oudjouz (à bon marché), İç: 
pahale (cher); «= djèçour (courageux), oy gorgag 
(craintif); «8 kiamil (honnête), 3! ddöbsiz (malhon- 
nête), etc. 


NOMS DE NOMBRE. 
(XXe sU esma-ul'adèd). 


25. Les adjectifs numéraux cardinaux sont: — bir 
(un, une), Xi iki (deux), À uich (trois), w,5 dert 
(quatre), À bèch (cinq), &Ï A (six), (ss yèdi (sept), 


BES 


jÂw sekiz (huit), sağl dogouz (neuf), ç 3! on (dix) [voir le 
Tableau général de l'alphabet], , ça Xa yirmi (vingt), 950! 
otouz (trente), (x gerg (quarante), gl! alli (cinquante), 
yil alimech (soixante), yi yötmich (soixante-dix), 
yon sèksèn (quatre-vingts), .L-üb dogsan (quatre- 
vingt-dix), 53 yuz (cent), 53 Kai iki yuz (deux cents), 
us bin (mille), ete. 

26. En ajoutant à ceux-ci la particule SV ndji, on 
forme les nombres ordinaux: Si 5? birindji (premier), 
LS Viet onoundjou (dixième), FU RS yirmindiji (vingt- 
ième), Fi yuzundju (centième), etc. 

2%. On forme également des nombres cardinaux les 
nombres de répartition, en ajoutant à ceux qui se termi- 
nent par une consonne la lettre , 72, et à ceux qui ont 
une voyelle à la fin .& chèr. Exemple: | 3 birèr (à un), 

nl ikichör (à deux); 3 354 257 birör birèr (un à un), 
yide ya Kl ikichèr ikichèr (pour deux, deux à 
deux), etc. 

REMARQUE. — On exprime les fractions de nombres 
et de choses par ».4 yarem, (sb yare, GS boutchoug, 
Lies nesf (demi, moitié); hs, ichèyrèk, x, roub 
(quart); GAL suls (tiers). Exemple: çel pk yarem 
sa'at (une demi-heure), CES ENİ ul sa’at iki bou- 
tchoug (deux heures et do. >» de ko) asl 
sa'at uichè tchèyrèk var (trois ours moins un quart), 
ÈS ds iler Lo, deurdu tchèyrèk guètchti ou us 
guèichmich (il est quatre heures et un quart), USE) Ni 
©» - iki enda.? bir roub’ (deux pics et un quart), .5 le 
gb yare bagh (la moitié de la vigne), &AË 5 bir suls ou 
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e Aæol wéchtè bir (un tiers), «Kit çalı Hi us 
yarece sènin yarece onoun (la moitié à toi, la moitié à 


lui), etc. 
\ 


NOMS D'AGENT. 
els aout ismi fa'yl) 


28. En ajoutant à la fin des mots la particule > 
« dji, et à la racine du verbe , ,#: dji (voir page 28), on 
forme les noms des divers artisans, ete. Exemple: 
ES! 2kmèktchi (1), boulanger. 
>3aa méyvèdji, marchand de fruits. 
ue 2,5 chèkèrdji, confiseur. 
Fn tutundju, marchand de tabac. 
uk yazedje, écrivain. 
> imo basmadje, imprimeur. 
FS kècidji, celui qui coupe. 
LEE supruntudju, celui qui balaye. 
> 2 ’arabadje, voiturier, cocher. - 
FS kèbabdje, rôtisseur. 
>> halvadje, marchand de pâte douce. 
>: dèvèdji, chamelier. 
LES èchèktchi, ânier. 
LS Xe su’atiche, horloger. 
Fi sévidji, celui qui aime. 


(1) Voir ce que nous avons dit pour le = 20, le z djim et le 5 
dal, pages 12, 13 et 14. 
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İn yoldjou, voyageur. 

SW yalandje, menteur. 
Le 7AËS fitnèdji, séditieux. 
LS balegiche, pêcheur. 
LS gaygtchi, batelier. 


ADJECTIFS RELATIFS. 


(emi ps ism-i mènsoub.) 


29. La particule j — à lu, ajoutée aux noms sub- 
stantifs arabes, en forme des adjectifs qui marquent une 
possession; ajoutée aux noms de pays et de villes, elle 
forme des noms.de nations ou d'habitants de villes. Cette 
particule, dans la conversation, suit les règles de l’eu- 
phonie (page 28), mais dans les formules de lettres elle 
se prononce généralement lu. Exemple: 


oya mèvèddètlu, amical. 
Lui fazildilu, vertueux. 
LS sé chèvkètlu, puissant (épithète du Grand- 
Seigneur). 
ho èdèbli, honnête, poli. 
Aköz 'agelle, intelligent. 
15,5 gouvvötli, fort, robuste. 
olasi istambollôu, Constantinopolitain. 
sizi izmirli, Smyrniote. 
pan micyrli, Égyptien. 
dass keuylu, villageois. 
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Li dile, qui a un cheval, cavalier. 
ds,b yarale, blessé. 

On emploie aussi les mots arabes || 9! öhl, nb 
sahib, et yö zou (possesseur). Exemple: &5,x+ DS ht: 
ma rifèt (expert), kös ->Lo sahib-i 'agl (possesseur 
d'intelligence), ME ,5 zou-l-qadr (puissant). On emploie 
encore dans le même sens les particules persanes Ai + 
mènd, 5 dar, et  kiar. Exemple: A isole sè’adèt- 
mènd (heureux, fortuné), Aie iS hunèrmènd (doué de 
talents), jikle maldar (riche), as ’ylmdar (savant, 
lettré), Joxius khaznadar (trésorier), lo, muhurdar 
(officier qui garde Le sceau), yoo dèftèrdar (qui tient 
les registres), LKSLiS gunahkiar (pécheur), LAS 
khizmètkiar (domestique, serviteur), LK4.5 kèrèmkiar 
(généreux, bienfaisant). 

30. REMARQUE. — Comme l’adjectif se forme du sub- 
stantif, le substantif se forme aussi de l'adjectif par l’ad- 
dition des particules L& leg et 4k) lik (voir page 28). 
Exemple: Liléle saghleg (santé), di 49 hunèrluluk 
(industrie), AA! ikilik (pièce de deux piastres), (Hs! 
onloug (une dizaine, de dix), Mes yuzluk (une centaine, 
de cent), etc. 

81. Cette dernière forme, (5-) lez ou Hi Uk, sert 
également à exprimer les NOMS DE LIEU (LXS esl ism-i 
kèsrèt, nom de multitude). Exemple: L& 5.5. odounloug 
(lieu où il y a du bois), L&k£éLD daghleg (terrain mon- 
tagneux), hs dèvèlik (lieu où se tiennent les chame- 
aux), İris iyndlik (étui), ete. 

32. Les NOMS DIMINUTIFS ( çağa çel ism-i tasghir), se 
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forment par l’addition de la syllabe Lä&= djeg, pour les 
noms dont la dernière syllabe est dure, et A. > djik, 
pour les noms qui ont la dernière syllabe douce. Exem- 
ple: 5! az (peu), il azedjeg (très-peu, un petit 
peu), ASUS kitabdjeg (petit livre), ASU! èdjik (üne 
petite main). — Si le mot est terminé par , ş gaf ou par 
Y kief, on supprime cette lettre, à cause de l’euphonie. 
Exemple : de «X.5! èfèk (ourlet) on fait A.s éfèdjik (un 
petit ourlet), de A 4-5 keupèk (chien) on fait Asus 
keupèdjik (petit chien), etc. 

En ajoutant à ces diminutifs un ; zé, on exprime un 
grand attachement ou une grande tendresse. Exemple: 
5X2) évdjiyèz (une jolie petite maison), ;i-iw, 9 dostdje- 
ghaz (un petit et tendre ami), etc. 

On ajoute aux adjectifs x= dja au lieu de L&=- djeg 
ou A> djik. Exemple: xS&SVT altchagdja (un peu plus 
bas), «SÜS guzèldjè (un peu plus beau), 4-1! èyidjè 
(un peu mieux), etc. 


DU COMPARATIF. 


33. Le comparatif se forme en faisant précéder l’ad- 
jectif positif du mot comparé, mais à l’ablatif. Exemple: 
das oyak böndön beuyuk (plus grand que moi), 
Res ilmini istamboldan kutchuk (plus petit que 


Constantinople). — On exprime aussi quelquefois le 
4 
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comparatif par 195 daha (encore, plus, aussi) avec le po- 
sitif, Exemple: JS (95 » bou daha guzèl (ceci est plus 
beau), ds 195 daha beuyuk (plus grand). 

Le superlatif est formé au moyen des seules locutions 
adverbiales &; pèk (très), sy tchog (beaucoup), &ulé 
ghayèt (extrêmement), vi ön (le plus). Exemple: si èyi 
(bon, bien), ssl hs pèk èyi, ou si sy échog èyi, ou 
yil enlé ghayèt dyi (très bien, fort bien), si (95 daha 
èyi (meilleur), ça! Sİ 25 2yi (le meilleur), gel Vİ 81 öyici 
(son meilleur, le meilleur de...). — Ce livre est très 
utile, SJ Aş LS à bou kitab pèk faidelidir. — 
J’ai travaillé beaucoup pour apprendre la langue turque, 
phil hat oz all uns RSS turkichèyi 
tahsil ötmöyd tchog èmèk èttim. — Quel est votre ami le 
plus cher? AUS jus sis Ji 27 ’aziz dostouñouz 
kimdir. 

34, Quelquefois on répète les substantifs, les adjec- 
tifs et même les adverbes, pour rendre le mot plus fort. 
Exemple: 

9 ov turlu turlu, de plusieurs sortes. 
Cİ <3 gat gat, en pile, en tas. 

O où dutun butun, absolument tout. 
LEŞ (559 diri diri, tout vivani. 

sole sele mavi mavi, très bleu. 
Le L5)bo sare sare, entièrement jaune. 

gib deyi dus: yuksèk yuksèk daghlar, de hautes 
montagnes. 

HE e o dörin dèrin tchaylar, des rivières 

profondes. 
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İs sl oi de dv guèzmèk, aller de maison en 
maison, à toutes les maisons. 

inek yo wo sou sou baghermag, crier sans dis- 
continuer : de l’eau, de l’eau. 


Il existe encore dans la langue turque une autre ré- 
pétition de mots fort curieuse, qui ne s’emploie que dans 
la conversation pour badiner, blâmer ou mépriser. Elle 
consiste à répéter un mot en le faisant précéder de la 
lettre m, s’il commence par une voyelle, ou en changeant 
sa consonne initiale en m, s’il commence par une con- 
sonne. Exemple: wa Loi fé möt (viande), &keXme xleXul 
iskèmlè miskèmlè (chaise), o ia |. LS filan milan (tel), 
Les sb tabag mabag (plat), sila Li fildjan 
mildjan (petite tasse), zg“ 2 adj madj (celui qui éprouve 
la faim), [5e (5h fog mog (celui qui est rassasié), 
ilya Ab touimag moutmag (prendre, saisir), He Jai 
aa guözmök mèzmèk (se promener, parcourir), Gİ 
usb yazde mazde (il a écrit), Akka Ais gitti 
mitti (il est allé), etc. 


DES PRONOMS. 
(ao zamir). 


35. Les PRONOMS PERSONNELS sont: 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ç,pbön, je, moi. is biz, bizlör, nous. 
Gön. piş bènim, de moi. px bizim, o de nous. 


YEN CUT 


Sİ 


SINGULIER. PLUBIEL. 

Dat, !LXs baña, à moi. 533 bizè, à nous. 
Loc. mA bèndè, dans moi. »5 bizde, dans nous. 
Acc. [és bèni, moi. Sp dizi, nous, 


Abl. çeyiz bèndèn, de moi. Si bizdèn, de nous. 


Nom, eyw sèn, tu, toi. göğe ju siz, sizlör, vous. 
Gén. im sönin, de toi. di sizin, de vous. 


Dat. (Kw saña, à toi. sy SİZİ, à vous. 

Loc. ski sèndè, dans toi. vw sizdé, dans vous. 

Acc. ,gwsöni, o tol. LS ÿw SİZİ, vous. 

ADİ. ey söndön, de toi. jo; sizdèn, de vous. 
Nom.j.i-.! o, ol, ïl,elle,lui. Jifonlar,  ils,elles, eux. 

Gén. js onouñ, de lui, ete. d,lil onlareñ, d'eux, etc. 

Dat, Kiona, à lui. sil onlara, à eux. 


Loc. mA onda, danslui. so, onlarda, dans eux. 
Ace. fonou, lui,le.  Ls;ki onlare, eux. 
AbL çöl ondan, de lui. oç» il onlardan, d'eux. 


JXÈS köndi, ou mais köndici (même, lui-même, 
en personne); [sg Xilo doi (SX ÈS köndi dvini satte (il a 
vendu sa propre maison); Pb pon kèndim yaptem (je 
l’ai fait moi-même), etc. 


On emploie, par politesse, et surtout dans les lettres, 
à la place de la première personne du singulier --3 bön 
(moi), la première personne du pluriel 5 biz, et mâme 
si bizlör (nous). Exemple: s j;; bizlèrè (à nous), «3 D 
tarafemeza (à notre côté), 55 ŞAR İyo vouçoul-i choug- 
gamezda (à l’arrivée de notre lettre). Le souverain, au 
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contraire, emploie toujours pour sa personne le singulier, 
et au lieu de dire, comme les autres puissances, »Nous 
ordonnons», il dit: »J'ordonne». Exemple: .xiloL& {Les 
Set firman-i chahanèm moudjibindjè (conformé- 
ment à mon firman impérial), «3e-31$ ob bab-i humayou- 
noum (ma Porte auguste). 

36. Du génitif de ces pronoms on forme les ADJEc- 
TIFS POSSESSIFS, dont la fonction est de EE Se le sub- 
stantif. Ces adjectifs sont: wi; bènim (mon), “hi sèni7 
(ton), «X-5) onouñ (son), 5 bizim (notre), İzem : SİZİN 
(votre), İl onlareñ (leur). 

OBSERVATION. — En turc, il n’est pas nécessaire d'ex- 
primer le pronom personnel devant les diverses person- 
nes du verbe; ainsi l’on dit: pti yèrim (je mange), 
CM EI itchèrsin (tu bois), ,—w sövör (il ou elle aime), 
jy LL yazarez (nous écrivons), pi guidèrsiniz (vous 
allez), À, gudlirlör (ils ou elles viennent). 

3%. Les PRONOMS DÉMONSTRATIFS s0nt: » bou (ce, cet, 
cette, ceci, celle-ci), çk chou (ceci, cela, celui-ci, celle-ci, 
celle-là), dsi ol ou .f o (ce, cet, cette, celui-là, celle-là). 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nominatif, bou. ss bounlar. 
Génitif, «his: bounouñ. diy bounlaren. 
Datif, Bus bouña. skis bounlara. 
Locatif, HS) dounda. #0 bounlarda. 
Accusatif, dg bounou. sy bounlare. 
Ablatif, yol boundan. yol bounlardan. 


Nominatif, yi chou. yöyi chounlar. 
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SINGULIER. PLURIBL, 
Génitif, İyü chounoun. İliç chounlaren. 
Datif, Su chouna. shisé chounlara. 


Locatif, iyi chounda. 555% chounlarda. 
Accusatif, dé chounou. «55 chounlare. 
Ablatif, yö choundan. Cuers chounlardan. 


Nominatif, J—o,'o,ol. 5 onlar. 
Génitif, Sİ onouü. İİ onlareñ. 
Datif, Ki ora. s M onlara. 
Locatif, si onda. so Vi onlarda. 
Accusatif, à! onou. sb onlare. 
Ablatif, YS! ondan, «255 onlardan. 


REMARQUE. — Ces pronoms sont déclinables lorsque 
le nom est sous-entendu. Exemple: 1 Su İs chounou 
bana vèr (donnez-moi ceci); ,5xi (59! dö bounou dde 
nè-dir (quel est le nom de ceci?); çİözi 8, 3 bouna nè- 
dörlör (comment appelle-t-on cela?); is , A5 galder 
chounou (ôtez ceci); (5 oy Ne Yiyü choun- 
dan bana iki archen kös (coupez m'en deux pics). Ils 
sont indéclinables toutes les fois qu'il sont joints au 
nom. Exemple: «5! +: bou adam (cet homme-ci), evi yik 
chou adam ou evi si o adam (cet homme-lâ), Mol vi bou 
udameñ (de cet homme), &.xv! çi chow adama (à cet 
homme), ete. — Le mot 4 à ichbou (ce, celui-ci), est 
souvent employé dans les écrits, mais rarement dans la 
conversation. — On rencontre très-rarement, et dans la 
langue écrite seulement, le pronom di chol (ce, celui-ei). 

38. Les AFFIXES PRONOMINAUX POSSESSIFS, qui 8e pla- 
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cent à la fin du substantif, sont: . # (mon), Ÿ 7 (ton), 
LS © (son), x — a mez, imez (notre), -X3 — 5$ Miz, iiz 
(votre), Ls,) lare (leur). 

Si le mot est terminé par une voyelle, l’affixe de la 
troisième personne du singulier se change en , ,—w ce, 
gou, ci, çu. 

Si le mot déclinable est terminé par L gaf, cette 
lettre se change en g ghain; et le Y kief qui termine un 
mot déclinable prend le son d'y devant l’affixe. Exemples: 
,A-30 tèftèr (cahier), Lis échagmag (briquet), Lis 
boghaz (gosier), xxx) balta (hache), «ist inèk (vache), 
L3İ,P tarag (peigne). 


SINGULIER. 


Première personne (te mutèkèllim). 


Nominatif, Mon cahier, > tèftèrim. 
Génitif, De mon cahier,  dha,35 tèfièrimin. 
Datif, À mon cahier, SA KES léfièrimè. 
Locatif, Dans mon cahier, mx téftèrimde, 
Accusatif, Mon cahier, 30 téftèrimi. 


Ablatif, De mon cahier, yha 35 féftérimdèn. 
Deuxième personne (LAblL< moukhatab). 


Nominatif, Ton briquet, ei chagmaghen. 
Gténitif, De ton briquet, Kkeë= fchagmagheñen. 
Datif, A ton briquet, Ki ichagmaghena. 
Locatif, Dans ton briquet, s»AXx,8> {chagmagheñda. 
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Accasatif, Ton briquet, Fiz ichagmaghehe. 
Ablatif, De ton briquet,  AX&,üiz fchagmagheñdan. 


Troisième personne (-31£ ghayb). 


Nominatif, Son gosier, Lsjtéss boghaze. 
Génitif, De son gosier, Au;léss boghazenen. 
Datif, A son gosier, siléss boghazena. 
Locatif, Dans son gosier, mA:léss boghazenda. 
Accusatif, Son gosier, Ls5;tés 00ghazene. 


Ablatif, De son gosier, LyAis;léss boghazendan. 


gwsil> khanèci (sa maison), Aimxils khanècinin (de 
sa maison), kimxils khanècinè (à sa maison), sXiwxils 
khanècindè (dans sa maison), &wxil= khanècini (sa mai- 
son), -xXiwxils khanècindèn (de sa maison). 


PLURIEL. 


Première personne. 


Nominatif, Notre hache, sakli baltamez. 
Génitif, De notre hache,  dixxlil baltamezei. 
Datif, A notre hache, sxxhil baltameza. 
Locatif, Dans notre hache, w5;exiall baltamezda. 
Accusatif, Notre hache, L5;#Xhil baltameze. 
Ablatif De notre hache, |.,5;«xhi, baltamezdan. 


Deuxième personne. 


Nominatif, Votre vache, al inèyiniz. 
Génitif, De votre vache,  SiXXA! indyiniain. 
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Datif, A votre vache, XXI indyinizd. 
Locatif, Dans votre vache, s5;KXil inèyinizde, 
Accusatif, Votre vache, Aİ indyiizi. 
Ablatif, De votre vache, o XKüyl indyinizdön. 


Troisième personne. 


Nominatif, Leur, -8, peigne, -8, «sb taraglare, 
Génitif, De leur, -s, peigne, -8, «ill b taraglareneh. 
Datif, > A leur, -8, peigne, -5, (o aka,isi b faraglarena. 
Locatif,  Dansleur,-s, peigne, -8, Viki LD laraglarenda. 
Accusatif, Leur, -s, peigne, 4, (sf. faraglarene. 
Ablatif, De leur, -s, peigne, -8, Xi JSl-L éaraglarendan. 


Le pluriel se décline de même que le singulier, en 
ajoutant à celui-ci la particule {ar ou lèr (voir page 
80, note 1) entre le nom et l’affixe. Exemple: pi 
töftörlörim (mes cahiers), die tchodjouglaren (tes 
enfants), (5.—) DO buradèrlèri (ses frères, leurs frères, 
les frères de...), sata? hèmchirèlèrimiz (nos sœurs), 
aze 'amdjalarenez (vos oncles), | s.a. khalalare 
(leurs tantes, les tantesde...). 

REMAROVE. — Souvent, dans la conversation ordinaire, 
on ajoute au pluriel arabe la particule turque D lar, et 
c’est ainsi qu’on dit: Lila >! ahbablar (les amis), DE 
fougaralar (les pauvres), ,-İİ 5, vwzeralar (les vizirs), 
LS khalayeglar (les esclaves, les servantes), te, 
ra'ayalar (les sujets), ibi ètraflar (les environs), etc. 

On peut dire indifféremment: ekb babam ou pb pis 
bönim babam (mon père), As diliü ou his him sönin 
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dilin (ta langue), ANS Mim sönin dilinin (de ta langue), 
kili) Si onou anaçena (à sa mère), ete. 

39. Les PRONOMS POSSESSIFS se forment du gönitif 
des pronoms personnels, en ajoutant & ce cas le pronom 
relatif ,-S ki (qui). Exemple: is; bönim (mon), RAS 
bönimki (le mien, la mienne); XX iw söninki (le tien), 
Nİ onowüki (le sien), Kaş bizimki (le nôtre), (AS 
sizinki (le vôtre), AS Lt onlarenki (le leur), paf 
bènimkilèr (les miens), AK onowükilör (les siens), ete., 
et l’on décline ainsi: génitif, «Kia sis bönimkinin (du 
mien); datif, xkaKwis bènimkinè (au mien, à la mienne); 
locatif si Xi bönimkindö (dans le mien); accusatif, 
ae bönimkini (le mien); ablatif, oyna. Xei bènim- 
kindön (du mien). 

40. Les PRONOMS RELATIFS et INTERROGATIFS 8Ont: 
AS) (5 ki (qui, que), 45 kim (quiF), ai nè (quoi?), 
#4 hanghe (guel?), , çwex-Xi3 hanghece (lequel, la- 
quelle d’entre eux, elles ?). 

Les relatifs qui et que se rendent, en turc, de trois ma- 
nières : la première, au moyen de xf, , ,$ ki; la seconde, 
par le participe présent du verbe, qui est fort usité et 
plus élégant; la troisième, par les participes passé ou 
futur déclinables, avec les affixes. En voici des exemples: 
C’est lui que j’ai vu, po 559 gi o dour ki gueurdum. 
L'homme qui est à la maison, e0l sol évdè-ki adam. 
_ L'enfant qui est en bas, Li | Sanéläi achaghda-ki 
tchodjoug. La personne qui vient (venant), is 45 
guèlèn kichi. C’est moi qui ai appelé (appelant), «<= 
3e) tchagheran bèn-im. C'est lui qui viendra, X->x-8 
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>> guèlèdjèk bou-dour. C’est mon frère qui a parlé, 
JA lakin seuylèyèn gardachem-der. C'est celui 
qui a reçu les coups, 5» oylask)yc sopa-yèyèn bou-dour. 
La personne de laquelle j'ai reçu l’argent, «&490) x 2151 
amssS agtchè aldeghem kimsè. La lettre que j'ai écrite, 
ane oss yazdeghem mèktoub. La chose qui est ar- 
rivée, gü (AN o! gi, vage’ oldoughou chèy. La science 
que j'aime (que j'ai aimée), Le ado sévdiyim "ilm. 
La maison que tu as vendue, .! x xXilo satteghen öv. 
La marchandise qu’il a achetée, Je Ni «silo saten 
aldeghe mal. Les dames que nous avons saluées, plu 
PC ANİ yiz sèlam vèrdiyimiz gadenlar, Les leçons que 
vous avez étudiées, Lu, 9 :K 15,5] ogoudoughouñouz 
dörslör. Le cheval qu'ils ont monté, ui (5 KO bindik- 
lèri dt, L’aumône que nous donnerons (nous devons 
donner), ai perse vérèdjèyimiz sadaga. As-tu vu 
l'endroit où j'étais allé ow je suis allé? (5-3 Khk 
53 guittiyim yöri gueurduñimu. Qui est venu? AS 
Şa kim guèldi. Que dis-tu? syn 33 45 ne dörsin, et 
yi? Ai nè dèyorsoun. Oue voulez-vous ? gym Ki 
nè istèrsiniz. Qui craignez-vous (de qui)? ;£w,5,85 oyasi 
kimdèn gorgarcenez. Lequel, laquelle prenez-vous ? 
ml MARS hanghesene alerseñez. Lequel de nous ? 
pr hanghemez. Lequel de vous ? Arès hangheñez. 
Dites (dis) lui que... xS KT yam seuylè oka ki, ou KS akau 8! 
ona seuylè ki. Dites-leur qu’ils viennent ici, A$ aliaw sl 
Hem sl onlara seuylè ki bouraya guèlsinièr. 
41. Les PRONOMS INDÉFINIS sont: .—® hèr (chaque), 


(5 5? hör biri (chacun, -e), kmaa$ 9 hör kimsè (qui- 
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conque),, çi >? hör kichi (chaque personne), ge? hitch 
(aucun), et &-m.a49 kimsè (personne). Exemple: 

EMİ amas hiteh kimsè guèlmèdi, ou seulement OST) 
ŞA kimsè guèlmèdi (personne n'est venu), &m-aa$ 
öy kimsè yog (il n'y a personne), [ss (5% 2 bir chèy 
yog (il n’y a rien), pi Gi 53 ES hitch bir chèy 
gueurmèdim (je n’ai rien vu du tout). 

Le pronom indéfini on se rend, en turc, par la troi- 
sième personne du pluriel du verbe. Exemple: Que dit- 
on? 5 a5 nè dèrlèr. Que mange-t-on? al ni NÖ 
yèrlèr. On dit, ,),-45 dörlör, ou as döyorlar. On boit, 
s5$l tichèrlèr. On a bu, AuxSUI itchtilèr, ete. 


DU VERBE. 
(| #2.) 


42. Il ya, en turc, presque autant de verbes que 
d'actions possibles ou de manières de les énoncer. L’ad- 
jonction d’une ou de deux lettres suffit pour donner au 
verbe actif une force et une signification entièrement 
différentes; c’est entre la racine et la terminaison du 
verbe que l’intercalation doit avoir lieu. 

En voici des exemples appliqués au VERBE ACTIF (4x3 

fili ma'loum) Sayın sèvmèk (aimer). 

Le PASSIF (De ke fi li medjhoul) est formé au 
moyen de la lettre ) lam: «low sèvilmèk (être aimé). 

Les verbes actifs qui ont la racine terminée par une 
voyelle ou par la lettre ) lam forment leur passif au 
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moyen de la lettre |, noun. Exemple: Xİ! é/mag (pren- 
dre), 8.4) dlenmag (être pris); Lie5.t ogoumag (lire), 
iyiyi ogounmag (être lu); . &4,5 gomag (mettre), 44,5 
gonmag (être mis), etc. 

Le TRANSITIF OU CAUSATIF (| GAzln ka fi muta'addi) 
est formé par les lettres 5 dal-rf: Xa 0, vw sèvdirmèk 
(faire aimer). | 

Sont exceptés de cette règle, les verbes dont la ra- 
cine est terminée par une voyelle ou par la lettre > rè, 
lesquels prennent un «> öö, comme L$&.4.5, 5.) ogoutmag 
(faire lire), Ha gl tehaghermag (appeler), Li él 
tchaghertmaq (faire appeler). De même certains autres 
verbes sont exceptés de cette règle, tels que: Léo 
outchmag (voler), L$_+.=.i outehourmag (faire voler) ; 
Kü duchmèk (tomber), Sa S3 duchurmèk (faire 
tomber); Li fchegmag (sortir), Aa Lis tehegarmag 
(faire sortir, montrer, ôter), etc. 

La lettre », noun sert à obtenir le RÉFLÉCHI (25 ei 
f'lâ lazem): &Keisw sèvinmèk (s'aimer, se réjouir). 

Par la lettre (% chin, le verbe devient RÉCIPROQUE 
(GAS PES Jai li mucharèkèt): «Kañow sèvichmèk (8'ai- 
mer l’un l’autre). 

Le vERBE NÉGATIF 8e forme en ajoutant à la racine du 
verbe la lettre p mim accompagnée de l'accent ustun; 
cet accent est remplacé par » hë s’il termine le mot, et 
quelquefois par À è/5f dans le corps du mot. 


Actif négatif, uy sèvmèmèk, ne pas aimer. 
Passif négatif, © Kaniş sèvilmèmèk, ne pas être 


aimé. 


MEN çe 


Transitif négatif, ES, Don sèvdirmèmèk, ne pas faire 
aimer, 

Réfléchi négatif, uKesiow sèvinmèmèk, ne pas s’ai- 
mer (ne pas se réjouir). 

Réciproque négatif, eKesiow sèvichmèmèk, ne pas s’ai- 
mer l’un l’autre. 


Le VERBE IMPOSSIBLE ( gi ne mumkinsiz) se forme du 
négatif, par l’addition d’un 5 hè (4, à) avant le p mim 
(A, ME). Exemple: gi asp sévèmèmèk (ne pouvoir pas 
aimer), ales; yazamamag (ne pouvoir pas écrire), etc. 

Le VERBE POSSIBLE (. Ke mumkin) se rend par Aks 
bilmèk (savoir), et l’infinitif qui suit le verbe pouvoir se 
met à la troisième personne du singulier du subjonctif. 
Exemple: 


ES alus uKaïsl démèk bilmèk, savoir faire. 
Sala sui èdè bilmek, pouvoir faire. 
Sala (ğı yazmag bilmek, savoir écrire. 
Sala öle yaza bilmek, pouvoir écrire. 
alu Xe guèlmèk bilmèk, savoir venir. 
uSelas 48 guèlè bilmèk, pouvoir venir. 


Huit verbes ou formes verbales, en turc, sont con- 
sidérés comme VERBES AUXILIAIRES, Ce sont: 


lu! ölmek, 

dll éylèmèk, 
Lies gelmag, 
yy? bouyourmag, 


faire. 
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Lâl olma, 
Lili olounmag, 
LAS gelenmag, 
ilya bouyouroulmag, 


être, devenir, se faire. 


Ils deviennent verbes composés quand ils accompa- 
gnent un mot arabe ou persan. Exemple: wxl ls 
hazer ètmèk (préparer), (ği! cl hazer olmag (être 
prêt, présent). Le premier est actif et le second neutre. 

43. Tous les verbes sont terminés par (ğ— mag, ou 
par Ae mèk; en retranchant cette terminaison, on obtient 
la seconde personne du singulier de l'impératif, qui est 
la racine du verbe. Exemple : (ğe satmag (vendre), 
wluo sat (vends); (— yyl saten âlmag (acheter, 
À eyle saten 41 (achète). 

En ajoutant à cette racine les deux lettres xx mim-hé, 
ou, ce qui revient au même, en changeant la dernière 
lettre de l’infinitif en » hé, on obtient la deuxième per- 
sonne de l’impératif négatif. Ce mot est en même temps 
un substantif dérivé du verbe. Exemple: x; yapma 
(fait), a yazma (écriture), x x5.t ogouma (lecture), 
kala bilmè (savoir), k4X4$ guitmè (allée), k-4-545 satma 
(vente). On peut dire également x; yapma (ne fais 
pas), Ka yazma (n'6eris pas), 443 guitmè (ne va pas), 
«#Lo satma (ne vends pas), KAY, ogouma (ne lis pas), ete. 

En ajoutant à la racine du verbe la lettre | & chin, 
on forme aussi un substantif. Exemple: {XX guölich (la 


venue), As guidich (l'allée), ds guluch (le rire), 
uk bagech (le regard), Uk vourouch (le coup), etc. 


ENA en 


En ajoutant à l’infinitif les particules (à leg, si la 
dernière lettre est 5 gaf, et & Uk, si la finale est Y 
kief, on en forme un substantif qui marque l’action 
dose Exemple: « âlâe yi vourmagleg (l’action de frap- 
per), ASa,$ gueurmèklik (l’action de voir), ete. 

44, C’est de la racine du verbe que se forment les 
autres temps; si on ajoute un > rè à la racine, on forme 
le participe présent indéclinable y,.. sévèr (aimant). 

En ajoutant ys yor, on forme le participe présent ac- 
tuel indéclinable yosun söviyor (aimant). 

Si Von ajoute L&=- djag, ou «= djèk, précédé d’un 
5 hè, on en forme le participe futur =. sèvèdjèk 
(devant aimer). 

En ajoutant à ces participes les terminaisons du verbe 
on forme les temps et les personnes de tous les verbes. 
Exemple: DS sèvèr-im (j'aime, à la letire: aimant je 
SUIS), yava sövör-sin (tu aimes, à la lettre: aimant tu 
es), etc. 

Par la finale (4x mag, ou Ma mèk, on fait l’infinitif. 

Enfin, en ajoutant |, noun, ou , Æ idji, on forme les 
participes présents déclinables Lys SÖVÖN, Bİ | glam 
sövidji (aimant, qui aime); par l’addition de la syllabe 
yaa mich, le participe passé indéclinable , ay. sövmich 
(aimé, qui a aimé), et par l'addition de 35 deg, ou “5 
dik, on forme le participe passé déclinable avec les affixes 
Soya sèvdik (ayant aimé). 
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45. CONJUGAISON DU VERBE ACTIF 
Saw SEVMEK (AIMER) 


AVEC SON NÉGATIF Aşa, w SEVMEMEK 
(NE PAS AIMER). 


(TERMINATIF: “ha mök.) 
INDICATIF PRÉSENT (> hal). 


J'aime (actuellement), Pois söviyor-oum. 


Tu aimes, Crew S80iy0r-soun. 

Il ox elle aime, ris sèviyor. 

Nous aimons, js séviyor-ouz, 
Vous aimez, po io SÖLİYOT-SOYÜOUZ. 


Ils ou elles aiment, 


Je n'aime pas, 

Tu n'aimes pas, 

Il ou elle n'aime pas, 
Nous n'aimons pas, 
Vous n'aimez pas, 


Ils ou elles n'aiment pas, 


hype söviyor-lar. 


pata Sèvméyor-oum. 
atam SÖPMÖYOT-SOUN. 
yle Sèvmèyor. 
jan sèvmèyor-ouz. 
yiyin SÖVMÖYOT-SOUNOUZ. 
Siyasi sövmdyor-lar. 


IMPARFAIT (jL= İK» hikayd-i hal). 


J’aimais, pozla — pui) jte söviyor-oudoum. 
Tu aimais, SE yl — oudouñ. 

Il aimait, sasi ji — oudou. 
Nous aimions, Sİ yyl —  oudoug. 
Vous aimiez, GA yy —  oudouñouz. 
Ils aimaient, sal ie  —. oudoular. 
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Je n’aimais pas, eos) yiye e 

Tu n'aimais pas, İİ aki oudoun. 

Il n'aimait pas, Siyam —  oudou. 

Nous n’aimions pas, Boya —  oudoug. 

Vous n’aimiez pas, evye —  oudouñouz. 

Ils n’aimaient pas, oyan  —  oudoular. 
PRÉSENT INDÉFINI ( una he Li mouzare’). 

J'aime ow j'aimerai, pos sévèr-im. 

Tu aimes, (y) Sévèr-sin. 

Il aime, jy Sévèr. 

Nous aimons, jpg Sévèr-12. 

Vous aimez, yim yay Sèvèr-siniz. 

Ils aiment, yam Sèvèr-lèr. 

Je n'aime ou je n'aimerai pas, way sévmê-m. 

Tu n'aimes pas, cotes sévmèz-sin. 

Il n’aime pas, zey sèvmèz. 

Nous n’aimons pas, zayn sèvmè-yiz. 

Vous n’aimez pas, gym SÖVMİZ-SİNİZ. 

Ils n’aiment pas, Drew sèvmèz-ler. 


IMPARFAIT DÉTERMINÉ (g uza KİX> hikayd-i mouzare’). 


J'aimerais (1), göz — Re yem sèvèr-idim. 


Tu aimerais, à jo — idin. 
Il aimerait, en m — idi. 
Nous aimerions, JA ew — idik. 
ve aimeriez, pe e — işi 
Ils aimeraient, Xi m — idilèr. 


(1) Ce temps s'emploie plus particulièrement pour exprimer le 
conditionnel; cependant on le trouve quelquefois avec le sens de 
Pimparfait simple. 


LE OP == 


Je n'aimerais pas, pl aym sövmöz-idim. 
Tu n’aimerais pas, DA saya — idi, 
Il n'aimerait pas, CSN ay — idi. 
Nous n'aimerions pas, giy! ew — idik. 
Vous n’aimeriez pas, jui Şev —  idiniz. 
Ils n'aimeraient pas, oi og —  idilèr. 


PASSÉ DÉTERMINÉ ((555-gi göle mazi-i chuhoudi). 


J’ai aimé ox j'aimai, poses söv-dim 

Tu as aimé, Hoy — din. 

Il a aimé, Soy — di, 
Nous avons aimé, Siya — dik. 
Vous avez aim6, gey — dihiz. 
Ils ont aimé, 9ew — dilör, 
Je n’ai pas aimé, pre sévmè-dim. 
Tu n'as pas aimé, İha — din. 
Il n’a pas aimé, iy — di, 
Nous n'avons pas aimé, İha — dik. 
Vous n’avez pas aimé, Ulay —  diiz. 
Ils n'ont pas aimé, avam —  dilèr. 


PASSÉ INDÉTERMINÉ (A (sole mazii nagli). 


J’ai aimé ou j'aimai, pétem sèvmich-im. 
Tu as aimé, Law séumich-sin. 
Il a aimé, (09) yy sövmich (tir). 
Nous avons aimé, gaya Sèvmich-i2. 

. Vous avez aimé, kayan sèvmich-siniz. 


Ils ont aimé, yayan sèomich-lèr. 


e — 


Je n’ai pas aimé owje n’aimai pas, pében sövmömich-im. 


Tu n'as pas aimé, yiyin sövmömich-sin. 
Il n’a pas aimé, ( >) ymm sövmömich (Lir). 
Nous n’avons pas aimé, göreyim sövmömich-iz. 
Vous n'avez pas aimé, jme sèomèmich-siniz. 
Ils n’ont pas aimé, gayi sèvmèmich-lèr. 


PLUS-QUE-PARFAIT (5 ele Bl X> hikayd-i mazi-i nagli). 


J'avais aimé, Xl yüze — siye sèvmich-idim. 


Tu avais aimé, Haka  — Odin. 

Il avait aimé, SX een  — idi. 
Nous avions aimé, dilay  — idik. 
Vous aviez aimé, Ey — idiniz. 
Ils avaient aimé, diem — idilèr. 
Je n'avais pas aimé, pey sèvmèmich-idim. 
Tu n'avais pas aimé, Lau — idin. 
Il n'avait pas aimé, (Sd I a — idi. 
Nous n'avions pas aimé, Aer — idik. 
Vous n'aviez pas aimé,  jXaXäesom  — idiniz. 
Ils n’avaient pas aimé, dre —  idilèr. 


FUTUR DÉFINI (}aëïme mustagbel). 


Je dois aimer ou j'aimerai,  RX5ew sövddjöy-im. 


Tu dois aimer, em sévèdjèk-sin. 
Il doit aimer, se sévèdièk. 
Nous devons aimer, güya sèvèdjèy-iz. 
Vous devez aimer, pce sèvèdjèk-siniz. 


Ils doivent aimer, som sèvèdjèk-lèr. 
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Je ne dois pas aimer, ein sövmtyddi öy-im. 
Tu ne dois pas aimer, CSST sövmöyddiök-sin. 
Il ne doit pas aimer, moon sèomèyèdièk. 


Nous ne devons pas aimer, GA Paya sövmöyddity-iz. 
Vous ne devez pas aimer, ŞKmK>haayu sövmöyddjök-siniz. 
Ils ne doivent pas aimer, pay sèomèyèdièk-ièr. 


IMPARFAIT (jam > hikayè-i mustagbel). 


Je devais aimer, PAP sèvèdjèy-idim. 

Tu devais aimer, SAK saw — İdin. 

Il devait aimer, GA m — idi. 

Nous devions aimer, Sa ön — idik. 
Vous deviez aimer, ip — idiniz. 

Ils devaient aimer, ip — idilör, 

Je ne devais pas aimer, Po Paya sövmöyddiöy-idim. 
Tu ne devais pas aimer,  AX>x mem — idin. 
Il ne devait pas aimer, (8 AX > — idi. 
Nous ne devions pas aimer, İAX>>ayaya — idik. 
Vous ne deviez pas aimer, X4AK>kaaya — idiniz. 
Ils ne devaient pas aimer, LAK paya — idilèr. 


FUTUR DE NÉCESSITÉ (bee Da fili vudjoubi). 


Il faut que j'aime, préabeon sèomèli-y-im. 
. İl faut que tu aimes, cales sövmeli-sin. 
Il faut qu’il aime, (09) ess sèvmèli (dir). 
Il faut que nous aimions, jéshagu sèvmèli-y-52. 
Il faut que vous aimiez, omakaym sèomèli-siniz, 


TI faut qu’ils aiment, pyalagu sèvmèli-dirlèr. 


ne ie 


Il ne faut pas que j'aime, alay sörmöümdlüy-im. 
Il ne faut pas que tu aimes,  Lymalessw sévméèméli-sin. 
İl ne faut pas qu’il aime, (09) ay sèomêèmèli (dir). 
Il ne faut pas que nous aimions, ps sövmömöli-y-iz. 
Il ne faut pas que vous ai- | 

miez, gi makaiyn sèomèmèlisiniz. 
Tl ne faut pas qu’ils aiment, O Şİyüyleaşm sèomèmèlidirlèr. 


IMPARFAIT DE NÉCESSITÉ (es he tes hikayöd-i 


li vudjoubi). 

I] fallait que j’aimasse, pale sèvmèliidim. 
TI fallait que tu aimasses, Sayi lay — İdin, 
1) fallait qu’il aimât, Sou  — idi. 
TI fallait que nous aimas- 

sions, Jah ham — idik. 
11 fallait que vous aimassiez, Kiya — idiniz. 
TI fallait qu’ils aimassent, hf dayan — idilör. 
Il ne fallait pas que j’ai- 

masse, pXahesrgn sèomèmèli-idim. 
I] ne fallait pas que tu ai- 

masses, Sih — idin. 
Il ne fallait pas qu’il aimât, {agi ben  — idi. 
Il ne fallait pas que nous ai- 

massions, Sayi him — idik. 
Il ne fallait pas que vous ai- 

massiez, ulak — O idiüiz. 


Il ne fallait pas qu'ils ai- 
massent, vale —  idilèr. 
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CONDITIONNEL PRÉSENT (PE id yan mouzarÿ-i charti). 


Si j'aime, ps — pal yam Sèvèr-issème. 
Si tu aimes, Jamal yan sèvèr-issèn. 
S'il aime, BASİ jy Sèvèr-issè, 


Si nous aimons, 
Si VOUS aimez, 
S'ils aiment, 


Drums lg sèvèr-issèk. 
> Kom! yy Sèvèr-issèniz. 


gk! yay Sèvèr-issèlèr. 


Si je n’aime pas, puiagu — xml söy sèomèz-issèm. 
Jamal zaya SÖDMİZİSEİN. 


55) öyör (si) 


<> | Si tu n'aimes pas, 

£ S'il n'aime pas, mal cap sèvmèzissè, 

© | Sinous n’aimons pas, Jamal zaya SÖDMEZ-İSSÖK, 

VW. | Si vous n'aimez pas, imal ziy SÖVMÖZİSSÖNİZ. 
S'ils n'aiment pas, ykm zaya sörmözis3lör. 


On dit aussi: (bé eşi is ki iltizami-i charti). 


Si j'aime, piya SÖV-SÖM, 
Si tu aimes, İkamga Sİ9-SÖN, 
Wil aime, Banyan SÖV-SÖ, 


Si nous aimons, İka SÖV-SİK. 

Si vous aimez, zi argan SÖV-SÖRİZ, 
S'ils aiment, pen sèv-sèlèr. 

Si je n’aime pas, pire sèuméssèm. 
Si tu n'aimes pas, Damon sèvmèssèn. 
S'il n’aime pas, kamAyan SÖVMÖSSÖ, 

Si nous n'aimons pas, İkamya SÖPMESSİK. 
Si vous n'aimez pas, gi my SÖZMESSİNİZ. 
S'ils n'aiment pas, yim sövmössölör, 


rp ye 


PASSÉ (Pr CES gr” mazi-i nagli-i charts). 


Si j'ai aimé, presi yiyen sèvmich-issèm (1). 
Si tu as aimé, İmal iron sèvmich-issèn. 

S'il a aimé, xml ten sèvmich-issè. 

Si nous avons aimé, İkmal, fes sumich-issèk. 

Si vous avez aimé, PES sèvmich-issèniz. 
S'ils ont aimé, Dam ion sèpmich-issèlèr. 

Si je n’ai pas aimé, pal iron sèomèmich-issèm. 


Si tu n’as pas aimé, (| İkili son sèumèmich-issèn. 
Sil n’a pas aimé, KAMİL ere sèvmèmich-isse. 
Si nous n'avons pas 

aimé, İmal, eya sèomèmich-issèk. 
Si vous n’avezpasaimé, ;Samal gikayan sèomèmichissèntz. 
S'ils n'ont pas aimé, Jamal eo sèvmèmich-issèlèr. 


PASSÉ ANTÉRIEUR (Al, ço mazi-i sabeg). 


Que j'eusse aimé, paylas, een sévmich-ola-edem. 


> Que tu eusses 

A | aime, Sil yay  —  olæedeñ. 
8 | Qu'il eût aimé, «SA iy —  ola-ede. 
Que nous eussions 

= aimé, Blu —  ola-edeg. 
à Que vous eussiez | 

xe aimé, Sale im  —  ola-edeñez. 
4 Qu'ils eussent 


aimé, Salem  —  ola-edelar. 


(1) On dit également avec le passé déterminé, pim söy 
sèvdi-issèm ou BD ga sèvdim-issè (si j'ai aimé), ete. 


sai Ğİ a 


Que je n’eusse 
= | pas aimé, Aide ea séomêmich-ola-edem. 
.2 | Que tu n’eusses 
pas aimé, İNNİ inan —  ola-edeñ. 
8 | Ou'iln'eüt pas 
> aimé, (SNA d a inan — ola-ede. 
| à Que nous n’eussions 
à | pas aimé, Bale — ola-edeg. 
>a | Que vous n’eussiez 
% pas aimé, Sol Han O —  ola-edeñez. 
Qu'ils n'eussent 
pas aimé, Lu} kemew — O ola-edelar. 

IMPÉRATIF (018 à sols ei èmr-5 hazer vè ghayb). 
Aime, an SÈv. 
Qu'il aime, COS sèvsin. 
Aimons, pro sövdlim. 
Aimez, Sp — Jeu sèvin, sèviniz. 
Qu'ils aiment, pes sövsinlör. 
N'aime pas, KAyın SÖVME. 
Qu'il n'aime pas, OS so eu sèvmèssin. 
N'aimons pas, ye sèvmèyèlim. 
N'aimez pas,  jXatow — May sévmèyin, sövmeyiniz. 


Qu'ils n'aiment pas, LL. sövmössinlör. 
SUBJONCTIF (e! pl he fil-i iltizami). 

Que j'aime, pey sévèyim. 

Que tu aimes, Lois SÖVÖSİN, 

Qu'il aime, Ba SÈVÈ. 


MR, vE 


Que nous aimions, Asya Sèvêlim. 
Que vous aimiez, yan SÖYÖSİNİZ. 
Qu'ils aiment, pion sèvèlèr. 
Que je n’aime pas, gökay sévmèyèimn. 
Que tu n'aimes pas, çyukaaym sèvmèyèsin. 
Qu'’1 n’aime pas, kaya SÖVMÜYÖ, 
Que nous n'aimions pas, Akan SÖVMÜYÜlİM. 
Que vous n'aimiez pas, Ayan sèvmèyin. 
Qu'ils n’aiment pas, | paaron sövmöydlör. 


IMPARFAIT (sig AE > hikayö-i fi l4 iltizami). 


Que j’aimasse, palin sèvè-idim. 

Que tu aimasses, Siyam — idin. 
Ou'il aimât, İsli — idi. 

Que nous aimassions, İşlem — idik. 

Que vous aimassiez, Raison — idiniz. 
Qu'ils aimassent, Muh — idilèr. 
Que je n'aimasse pas, pXalasenn sövmöyd-idim.. 
Que tu n'aimasses pas, İiylkkay  —  idin. 
Qu'il n'aimât pas, Silky — idi. 
Que nous n’aimassions pas, İslama — idik. 
Que vous n’aimassiez pas, ;Kudulaaau —  idiniiz. 
Qu'ils n'aimassent pas,  Juuilxann — idilir. 


INFINITIF (déclinable) ( Juan pl ism-i mastar). 
Aimer, Moya sèomèk. 


Ne pas aimer, My sövmümik. 


se 


PARTICIPE PRÉSENT (cb al ism-i fa’il) (1). 


Aimant, qui aime (déclinable), uy Sévèn. 
Aimant, qui aime (indécli- 


nable), DS — yy sövör, sèviyor. 
Qui n’aime pas, late Wien sènmèyèn. 
Qui n'aime pas, yy — jte sÈvmèz, sèvmèyor. 
PASSÉ (0e mazi). 


Aimé, ce qu’il a aimé (déclinable), doya sövdük. 
Aimé, ce qu’il aaim6(inddelinable) as sövmich, 


Ce qu’il n’a pas aimé (ddel.), Dddnen sévmèdik. 
Ce qu'il n’a pas aimé (indécl.), «Jem sèomèmich. 


FUTUR (jaime musiagbel). 


Devant aimer (déclinable), ten sévèdièk. 
TI faut aimer (indéclinable), do sèvmèli. 


Ne devant pas aimer (ddel.), >kaaya sèomèyèdièk. 
Il ne faut pas aimer (indécl.), (Jay sövmömöli. 


GÉRONDIFS (Rob Siya &İği Le; mul seli ga'idesiz 


ism-i zèman ilâ èsma-i fa'il). 
Pendant qu’il aimait, « X3İ ew — y$ ew sèvèr-kèn, sèvèr-ikèn. 


(1) Le participe présent déclinable et le passé indéclinable du verbe 
passif se nomment en turc LE) İ ism-i mèf’oul. Exemple: 


ça möktoub , vb gazelmech (écrit, lettre), pee ma'loum, 
Dit Ge bilinmich (connu, connaissance), qui font au participe 
présent sk yazelan, yila bilinèn, etc. 
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Aimant, ayant aimé, wow SÖVİP. 
En aimant (sans cesse), sou sèvérèk. 
Lorsqu'il a aimé (1), S'y sèvindje. 
Plus il aime, plus... (2), ASS Oy sèvdikichè. 
HAS Oya sèvdiktè, 
En aimant ou tandis qu’il aime, { sA aya sèumèktè. 
aklayan sèpmèyle. 
À force d’aimer, Sym Bayan SÈDÈ SÖVÖ. 
Depuis qu'il a aimé, | >? ap a ii 
dry SÖVELİ, 


MEY j 
Avant d'aimer, | D Goz sövmözdön dvvdl 


del çykan sövmödön évoèl. 
Après avoir aimé, EN (AS Ou sèvdikièn sora, 


Pendant qu’il n’aimait pas, O o Xslaym sövmöz-ikön. 


N'ayant pas aimé, yaly SÖVMİYİD. 
En n'aimant pas (sans cesse), İka, sövmöydrdk. 
Lorsqu'il n’a pas aimé, Katy séumèyindie. 
Moins il aime, moins... KES Naya sèvmèdikichè. 
| 8 e BAT ayan sèvmèdiktè. 

ur qu de n ime pas ow | , O a lom 

qu'on n'almait pas, Ak U ayan sövmümüyl. 
A force de ne pas aimer, &ayan kayan SÖVMÜYÖ SÖVMEYİ. 
Depuis qu’il n’a pas aimé, dxnron sépmèyèli. 


Üs! yiğen sèomêèmèzdèn voël. 
dei okay sèpmèmèdèn evvèl. 
Après n'avoir pas aimé, s Vo LAS em sövmödiktön sofra. 


Avant de ne pas aimer, 


(1) Jusqu'à ce qu’on aime. . 
(2) En aimant. 


DEE 


Sans aimer, sans qu'il aime, | çeysmKayu sövmöksizin. 
Plutôt que d'aimer, ‘ Kel. AK sènmèkièntisse. 
Plutôt que de ne pas aimer,xmh,. A Kakaym sèmèmeéktèn-issè. 
Comme s’il aimait, en fai- 

sant semblant d’aimer, KİME yen Sévèrdje-sine. 


46. D'après ce modèle de conjugaison, on pourra fa- 
cilement conjuguer tous les autres verbes turcs. Néan- 
moins, pour donner une facilité de plus aux commençants, 
nous ajoutons ici la conjugaison des verbes terminés en 
Lie Ma. 


CONJUGAISON DU VERBE ACTIF 
Ciel YAZMAY (ÉCRIRE) 


AVEC SON NÉGATIF lı YAZMAMAQ 
(NE PAS ÉCRIRE). 


(TERMINATIF: Le mag.) 
(Temps les plus nécessaires seulement) (1). 


INDICATIF PRÉSENT, 


J'écris (actuellement), eyy yazeyor-oum. 

Tu écris, ww 55h yazeyor-soun. 

Il écrit, oyle yazeyor. 

Nous éerivons, Dye yazeyor-ouz. 
Vous écrivez, Kaya yazeyor-souñouz. 
Ds écrivent, ye yazeyor-lar. 


(1) Les autres temps se forment comme ceux de la première con- 
jugaison (voir les règles de l’euphonie, pag. 28). 


ME 


Je n’écris pas, post 5l yazmayor-oum. 

Tu n’écris pas, cs yazmayor-soun. 

Il n’écrit pas, yal yazmayor. 

Nous n’écrivons pas, Sas yazmayor-cuz. 

Vous n’écrivez pas, gmail yazmayor-souñouz. 

Ils n’écrivent pas, yes yazmayor-lar. 
IMPARFAIT. 

J'écrivais, poze — pif asil Ye 

Tu écrivais, do 5e oudouñ. 

Il écrivait, söyle —  oudou. 

Nous écrivions, Sözel — oudoug. 

Vous écriviez, oyali — owdounouz. 

Ils écrivaient, yel —  oudoular. 

Je n’écrivais pas, PS2 yazmayor-oudoum. 

Tu n’écrivais pas, “st —  oudouñ. 

Il n’écrivait pas, D —  oudou. 

Nous n’écrivions pas, ER —  oudoug. 

Vous n’écriviez pas, FA ye —  oudounouz. 

Ils n’écrivaient pas, oyma a sb —  oudoular. 


PRÉSENT INDÉFINI. 


J'écris ou j'écrirai, pp yazar-em. 
Tu écris, oi yazar-sen. 
TI écrit, pp yazar. 

Nous écrivons, 3) a YAZAN EZ» 
Vous écrivez, ll yazar-señez. 


Ils écrivent, ye yazar-lar. 
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Je n’écris pas ow je n’écrirai pas, pet yazmam. 

Tu n’écris pas, luke yazmaz-sen. 
Il n’écrit pas, gk yazmaz. 

Nous n’écrivons pas, elele yazma-yez. 
Vous n’écrivez pas, lale yazmaz-señez. 
Ils n’écrivent pas, gzel yazmaz-lar. 


PASSÉ DÉTERMINÉ. 


J'ai écrit ou j'écrivis, eo yaz-dem. 
Tu as écrit, do; — defi. 
Il a écrit, sok — de (1). 
Nous avons écrit, Kb — deg. 
Vous avez écrit, gok — deñez. 
Ils ont écrit, soz — delar. 
Je n'ai pas écrit, pak yazma-dem. 
Tu n'as pas écrit, dalı — den. 
Il n’a pas écrit, yak — de. 
Nous n’avons pas écrit, b — deg. 
Vous n'avez pas écrit, yel —  deñez. 
Ils n’ont pas écrit, deb —  delar. 
PASSÉ INDÉTERMINÉ. 
Jai écrit, pl yazmech-em. 
Tu as écrit, yaşlı yazmech-sen. 


(1) On dit: sol Ky duchè yazde, ok Kes tcheqa 
yazde, sok Bm SEVİ yazde où uk yazmech (il s’en est peu 
falla qu’il ne tombât, quil ne sortit, qu’il n'aimât), etc. Dans ces 
expressions, le verbe yazmag a perdu son sens primitif et est devenu 
un simple aaxiliaire. 
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Il a écrit, (49) öl yazmech (ter). 
Nous avons écrit, göl yazmech-ez. 
Vous avez écrit, Amal yazmech-señez. 
Ils ont écrit, alı yazmech-lar. 
_ Je n’écrivis pas ou je n'ai 

pas écrit, per; yazmamech-em. 
Tu n'derivis pas, cos yazmamech-sen. 
Il n’écrivit pas, (09) yazli yazmamech (ter). 
Nous n’écrivimes pas, : söke yazmamech-ez. 
Vous n'derivites pas, || malı yazmamech-señez. 
Ils n’écrivirent pas, Şen; yazmamech-lar. 

FUTUR. 


Je dois écrire ou j'écrirai, *v;l yazadjagh-em. 


Tu dois écrire, ips yazadjaq-sen. 
Il doit écrire, (09) (75 yazadjag (ter). 
Nous devons écrire, > yazadiag h-ez. 
Vous devez écrire, glizs;l yazadjag-senez. 
Ils doivent écrire, His. yazadjag-lar. 


Je ne dois pas écrire ou 

je n’écrirai pas, pères yazmayadjagh-em. 
Tu ne dois pas écrire, çymüzkaslı yazmayadjag-sen. 
Il ne doit pas écrire, (0) (ÿxs0;b yazmayadjag (ter). 
Nous ne devons pas écrire, ;&>x4+;, yazmayadjagh-ez. 
Vous ne devez pas | 

écrire, iranlı yazmayadjag-señez. 
Ils ne doivent pas 

écrire. Mae yazmayadjag-lar. 
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FUTUR DE NÉCESSITÉ. 


Il faut que j’écrive, paske yazmale-y-em (1). 
Il faut que tu écrives, akal yazmale-sen, 
Il faut qu’il écrive, (09) deb yazmale (der). 


Il faut que nous écrivions, jétbesl yazmale-y-ez. 
Il faut que vous écriviez, vaka; yazmale-seez. 
II faut qu'ils écrivent, © akal yazmale-derlar. 


Il ne faut pas que jJ'derive, pale yazmamale-y-em. 
Il ne faut pas que tu écrives, oymak yazmamale-sen. ' 
Il ne faut pas qu’il écrive, (5) des yazmamale (der). 
Il ne faut pas que nous écrivions, seal yazmamale-y-ez. 
Il nefaut pas que vousécriviez, “Xmul&'lı yazmamale-señez. 
Il ne faut pas qu’ils écrivent, Ads; yazmamale-derlar. 


CONDITIONNEL. 

Si j'écris, ph — pamal b yazar-essam, 
Si tu deris, sal JL —  essañ. 
S’il écrit, Kai PU! —  essa. 

Si nous écrivons, Caml ie —  essag. 
Si vous écrivez, günel — essañez. 
S'ils écrivent, ppi ik — essalar. 
Si je n'deris pas, ekavlajlı — kemi sl yazmaz-essam, 
Si tu n'deris pas, ssl, — sah. 
S'il n’écrit pas, smile — sa. 


(1) On dit dans le même sens: aş ekl yazsam guèrèk (il 
faut que j’écrive), JS tee 2 sèvsèm guèrèk (il faut que j’aime), 


İS pois guitsèm guèrèk (il faut que j'aille). : 
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Si nous n'écrivons pas, shell; yazmaz-sag. 


Si vous n'derivez pas, Oo Şawlou — sahez, 

S'ils n’écrivent pas, pale; — salar. 
IMPÉRATIF. 

Écris, zl yaz, 
Qu'il écrive, oyla yazsen. 
Ecrivons, Asla yazalem. 
Écriver, sl — dsl yazeñ, yazeez. 
Ow'ils écrivent, How; yazsenlar. 
N'écris pas, sala yazma. 
Qu'il n’écrive pas, uymalı yazmasen. 
N'écrivons pas, Axa yazmayalem. 


N'derivez pas, O Kayla — che yazmayeñ, yazmayeñez. 
Qu'ils n’écrivent pas, izm yazmasenlar. 


SUBJONCTIF PRÉSENT OU FUTUR. 


Que j'écrive, pla yazayem. 
Que tu écrives, Lys yazasen. 
Qu'il écrive, ola yaza. 

Que nous écrivions, Aszla yazalem. 
Que vous écriviez, : we yazasenez. 
Qu'ils écrivent, Dita yazalar. 

Que je n’écrive pas, as; yazmayayem. 
Que tu n'derives pas, (oo çykan; yazmayasen. 
Ow'il n’écrive pas, sarl yazmaya. 


Que nous n'derivions pas, Aks“; yazmayalem. 
Que vous n’écriviez pas, ja; yazmayasenez. 
Qu'ils n’écrivent pas, ika yazmayalar. 
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INFINITIF (döclin.) 


Écrire, Ciel yazmag. 
Ne pas écrire, Cie; yazmamag. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Écrivant, qui écrit, qui écrivait, 
quiaouquiavaitécrit(déelin.), çile yazan. 
Qui écrit (indéclin.), oyla — la yazar, yazeyor. 


Celui qui n'derit pas, ete. yalı yazmayan. 
Qui n’écrit pas, yasayla — los yazmaz, yazmayor. 


PASSE, 


Écrit, ce qu’il a ow ce qu’il 
avait écrit (déclinable), söz yazdeg. 
Écrit, ayant écrit (indéclin.), ya je yazmech. 


Ce qu’il n’a pas écrit (déelin.), Sa; yazmadeg. 
N'ayant pas écrit (inddelin.), (her; yazmamech. 


FUTUR. 


Devant écrire (déelinable), RE yazadjagq. 
Il faut écrire (indéclin.), db yazmale. 


Ne devant pas écrire (décl.), CA ao; Li yazınayadjag. 
Il ne faut pas écrire (indéel.), (Axis yazmamale. 


GÉRONDIFS. 


Pendant qu'il écrivait, LS — bla yazar-ikön, -kön. 
Écrivant, ayant écrit, ob yazep. 


e 


En écrivant (sans cesse), öyle yazaraq. 
Lorsqu'il a écrit, jusqu’à ce 

qu’on écrive, xs" yazendja. 
En écrivant, plusil eritplus... 8514 yazdegtcha. 


En écrivant, ou tandis qu’il écrit, \yazdeqta, yazmagta, 


sazlı — BARA — Asos yazmagh-ela. 
A force d'écrire, sk sb yaza yaza. 
MX: . 
Depuis qu’il a écrit, >> Saab ni ley gi 
dszle yazale. 


İs! Ly55Loù yazmazdan dvvel. 
İs! yozask yazmadan èvvèl. 
Après avoir écrit, 5 Raï; yazdegtan-soñra. 


Avant d'écrire, 


Pendant qu’il n’écrivait 


pas, of — ble yazmaz-ikèn, kön. 
N'ayant pas écrit, oc yazmayep. 
En n'’écrivant pas, Lib yazmayarag. 
Jusgu'â ce qu'il n’écrive, Süs; yazmayendja. 
Moins il écrit, moins. SSL yazmadegicha. 


Tandis qu’il n’écrit pas, oy en 
n’écrivant pas, ak&e;l, — RAD 

A force de ne pas écrire, Ba sanlı yazmaya yazmaya. 

Depuis qu’il n’a pas écrit, dass yazmayale. 


yazmadeqta. 


yazmamagh-ela. 


İs! oses yazmamazdan övvdl. 
İsi kale yazmamadan èvoël. 
Après n'avoir pas écrit, EUN asl yazmadegtan-sora. 
Sans écrire, sans qu’on 

écrive, cri yazmagsezen. 
Plutôt que d'écrire, mal «59%; yazmadan issè. 


Avant de ne pas écrire, 


Plutöt gue de ne pas 
écrire, 
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öl uysal yazmamadan issè. 


- Comme s’il écrivait, en fai- 
sant semblant d'écrire, siw> JL yazardja-sena. 


4%. DU VERBE INTERROGATIF. 


Çeşmi he Mi-i istifham). 


La particule , + me, mou, mi, mu, qui tantôt précède 
et tantôt suit les terminaisons du verbe, marque l’inter- 
rogation. Le modèle ci-dessous servira de règle pour la 
conjugaison interrogative. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Aïimé-je P 
Aimes-tu ? 
Aime-t-il? 
Aimons-nous ? 
Aimez-vous? 
Aiment:ils ? 


N’aimé-je pas? 
N'aimes-tu pas? 
N'aime-t-il pas? 
N'aimons-nous pas ? 
N'aimez-vous pas? 
N'aiment-ils pas? 


pike sévèr-mi-yim. 
Muse sèvèr-mi-sin. 
yy sövör-mi. 
zak yen Sèvèr-mi-yiz. 
ga jy SEVÜ-Mİ-SÜNİZ. 
uy sèvèr-lèr-mi. 


Lipman SÖVMÖM-Mİ, 
eya zaya SÖVMEZ-Mİ-SİN, 
Loj SÖVMÖZ-Mİ, 
zakAşAayn SÖVMÖZ-Mİ-YİZ. 
may sèvmèz-mi-siniz. 
er saya sèvmèz-lèr-mê. 
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PASSÉ DÉTERMINÉ. 


Ai-je aimé ? (sad sévdim-mi. 
As-tu aimé? ei Sous Sèvdin-mi. 
A-t-il aimé ? LE dem sévdi-mi, 
Avons-nous aimé ? goy sèvdik-mi. 
Avez-vous aimé ? oy Sèvdiniz-mi. 
Ont-ils aimé ? Leiden sevdilör-mi. 
N'ai-je pas aimé? um sèvmèdim-mi. 
N'as-tu pas aimé? Li ag sènmèdin-mi. 
N'a-t-il pas aimé? a Mam sépmêdi-mi. 


N'avons-nous pas aimé? o 4S Kay sövmddik-mi. 
N'avez-vous pas aimé? | çay SövmüdüNiz-mi, 
N'ont-ils pas aimé? gam séomèdilèr-mi. 


FUTUR. 


Aimerai-je ou dois-je aimer? tou sèvèdjèk-mi-yim. 


Aimeras-tu ? cafe sèvèdjèk-mi-sin. 
Aimera-t-il? (59) izim Sévèdjèk-mi (dir). 
Aimerons-nous ? so sèvèdjèk-mi-yiz. 
Aimerez-vous ? mas sévèdjèk-mi-siniz. 
Aimeront-ils ? öm sèvèdjèk-lèr-mi. 


Ne dois-je pas aimer? o eanA kayu sèumèyèdièk-mi-yim. 
N'aimeras-tu pas? cyan sövmeyddiök-mi-sin. 
N'aimera-t-il pas? (50) | Kxatow séoméyèdièk-mi (dir). 
N'aimerons-nous pas? O sahan sövmöyddök-mi-yiz. 
N'aimerez-vous pas? Sama Kpkaa sövmöyddiök-mi-siniz. 
N'aimeront-ils pas? (Era söomeytddk-lör-mi. 
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SUBJONCTIF. 
Que J'aime ou aimerai-je ? ups SövöYüm-Mi, 
Que tu aimes ? no ed ou SÖVÖSİN-Mİ, 
Qu'il aime? Ls sèvè-mi. 
Que nous aimions ? USA Ayan sövdlim-mi. 
Que vous aimiez? iye sèvèsiniz-mi. 
Qu'ils aiment ? (oñghim sèvèlèr-mi. 
Que je n'aime pas? kaim sèvmèyéyim-mi. 
Que tu n’aimes pas? yayın SÖPMÜYÖSİN-Mİ. 
Qu'il n’aime pas? akay Sèvmèyè-mi. 


Que nous n'aimions pas? O, çakan sévmèyèlim-mi. 
Que vous n'aimiez pas? | çaşkmkaaym sèvméyèsiniz-mi. 
Qu'ils n'aiment pas? Loryiaaon sövmöydlür-mi. 


48, Ainsi se conjuguent: 


Commencer, SE bachlamag. 
Désirer, ils; | arzoulamag. 
S'informer, Lilo s0rmag. 
Connaître, LéailD fanemag. 
Pleurer, Lodel aghlamag. 
Gagner, LAS gazanmag. 
Jouer, Lielist oynamag. 
Fuir, Lie gatehmag. 
Sonner, voler, LAS échalmag. 
Dormir, iyiyi ouyoumag. 


Se coucher, Lil yatmag. 


S'öveiller, 
Se reposer, 
Chasser, 
Traire, 
Jeter, 

Lier, 
S'approcher, 
Cacher, 

_ Avoir honte, 
Fermer, 
Allumer, 
Arroser, 
Oublier, 
Converser, 
Chercher, 
Compter, 
Être plongé, 
Chanter, 
Obtenir, 
Signer, 
Cacheter, 
Avancer, 
Baiser, 
Penser, 

Se retirer, 


Monter à cheval, 


Se marier, 
Tourner, 
Apporter, 
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Lili oyanmag. 
Lili, rahatlanmag. 
Lies qoumag. 
Lieslo saghmag. 
Lei aimag. 
uSaNel baghlamag. 
LİSANS yaglachmag. 
Lis saglama. 
Lâl! outanmag. 
ul gapamag. 
âh yagmaq. 
Lio soulamag. 
Lil ounoutmag. 
Li gonouchmag. 
(ah aramag. 
Lilo saymag. 
el batmag. 


in öl CSS turku ichaghermag. 


Lâl Kb nail olmag. 
uAllumat imzalamag. 
Age muhurlèmèk. 
Hi sh! ilèri guttmek. 
İçe! eupmèk. 
İk duchunmèk. 
Al tchèkilmèk. 
hais binmek. 
akli delönmek. 
Ke,0 deunmèk. 
ua ÀS guètirmèk. 


Porter, emporter, 


Servir, 
Remercier, 
Bâtir, 
Avertir, 
Nier, 
Récompenser, 
Entendre, 
Avoir soif, 
Avoir faim, 
Prier, 
S'accoutumer, 
_ Diminuer, 
S'augmenter, 
Recevoir, 
Passer, 
Attendre, 
Mentir, 
Punir, 
Rendre, 
Mourir, 
Tuer, 
Écouter, 
Changer, 


Coudre, planter, 


Déjeuner, 
Donner, 
Tomber, 
Voir, 
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Sayi gueuturmèk. 
Rest CARS khizmet ötmek. 
UN! RS tèchèkkur ètmèk. 
Ka Lys bina ötmek. 
Sas 4% khabèr vèrmèk. 
ext LG inkiar ötmek. 
he ziy BR mukiafat vèrmèk. 
İLMİ ichitmèk. 
Lilo souçamag. 
Lisi=! adjegmag. 
Li lil yaloarmag. 
Lil alechmag. 
CN azalmag. 
lle tehoyhalmag. 
Lâl alma. 

İS guètchmèk. 
ASU béklèmèk. 
Makim oyla yalan seuylèmèk. 

İNİ yi haggendan quèlmèk. 
dass 55 guèri vèrmèk. 
AL eulmèk. 
ha diet euldurmek. 
İS dinlèmèr. 
che is döyichtirmek. 
Ao dikmek. 
haut Use gahvalte dimek. 
chasse vèrmèk. 
do duchmèk. 
he, S gueurmèk. 
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49. DU VERBE ACTIF 4 VOIR, 


Qui se rend, en turc, par le verbe impersonnel PL var, 
ou 3e var-der (il y a), et de son NÉGATIF Cr YON, 
ou es yog-tour (il n'y a pas). 


Ce verbe emprunte plusieurs temps au verbe L&L! 
olmag (être), comme on le verra plus bas. Il se conjugue 
en entier précédé des pronoms possessifs, qui ne sont, 
en turc, que les génitifs des pronoms personnels (voir 


page 51). 


J'ai, 

Tu as, 

Il ou elle a, 
Nous avons, 
Vous avez, 

Ils ox elles ont, 


9 © 

Je n'ai pas, 
9 

Tu n'as pas, 


INDICATIF PRESENT, 


(9) >» pis bènim var (der). 
pl vim sönü var (de toi il ya). 
js il onouñ var. 
>)» e bizim var. 
pp 9) sav SİZİ var. 
D kif onlaren var. 


( 3) Lin ps bènim yog (tour). 
Lin İm söni yog. 


Il n’a pas, Lai EM onouñ yog. 
Nous n’avons pas, Lise pp dizim yog. 


Vous n’avez pas 
9 


Ils n’ont pas, 


J'avais, 


9 Li 
Je n’avais pas, 


LS div sizin yog. 
öy İşl onlareñ yog. 


IMPARFAIT DÉTERMINÉ. 


«shslle ais bènim var-ede. 


LSMËss şiş bönim yogh-oudou. 


01 


IMPARFAIT INDÉTERMINÉ. 


J’avais, j’eus, AA ps bènim var-emech. 

Je n'avais pas, Uy ps bènim yogh-oumouch. 
PASSÉ. 

Jai eu, SASİ miz bönim oldou. 

Je n’ai pas eu, ADİ «is bènim olmade. 
FUTUR. 


Cia) Lis bènim oladjag. 
jo! eki bènim olour (1). 
Cipanlol pi bönim olmayadjag. 

jlol paz bènim olmaz. 


J'aurai, je dois avoir, 


Je n’aurai pas, 


CONDITIONNEL. 


Si Jai Sml te rs bönim var-essa. 
| mil Lis bènim ol-sa. 
smaËgs pis bönim yogh-ousa. 


e 9 © 
Si je n'ai pas, small pi bènim olmaz-essa. 


Ainsi qu’on a pu l’observer, l'indicatif présent > var 
veut dire il y a; — l’imparfait (aX ui var-ede,il y 
avait; Uh» var-emech, il y avait, sans un souvenir fixe 
de l’époque; — le passé Ni oldou,il ya eu, il fut, il 


(1) Dans le discours, le mot y! olour répond à la locution: 


cela se peut, — se! olmaz veut dire: cela ne se peut, cela est 
impossible. 


— 92 — 


a été; — le futur.&.>x).! oladjag, il sera, devant être ; 
DA olour, il se fera; — le conditionnel sm Île var-essa, 
s'il y a; &wele! olour-sa, s’il est, s’il devient. 

L'interrogatif se conjuguera de la manière suivante : 
uy» var-me où js is var-me-der (y a-t-i1?), sane 
var-me-ede (y avait-il?), UE 64,10 var-me-emech (y eut- 
il2), Nil oldou-mou (y a-t-il eu ?), sisi oladjag- 
me (sera-t-il? y aura-t-il?), + olour-mou (cela se 
peut-il? cela est-il possible ?). 


50. TEMPS DU VERBE AVOIR CONJUGUÉS 
AVEC DES NOMS. 


(Voir page 56.) 


INDICATIF PRÉSENT. 


J'ai du papier, (09) lo phéS kiaghatem var (der). 
Tu as de l'encre, >» Se murèkkèbin var. 

Il a une plume, 3g çel galèmi var. 

Nous avons un canif, jh, sü. galömirachemez var. 
Vous avez des ciseaux, yi» uae maggasseñez var. 
Ils ont du sable, jl Ls5kes5 goumlare var. 


Je n'ai pas de pain, ( 9) si pXe3! ökmeyim yog (tour). 
Tu n'as pas de vin, iyi Milyi charabeñ yog. 

Il n’a pas de fruit, Lin Lewisse MÖYVÖSİ yo. 

Nous n’avons pâs de viande, , ye, <#İ ééimiz yog. 

Vous n’avez pas de sucre, Sö - po cheköriniz yog. 

Ils n’ont pas d’eau, Li Lssyo soulare yog. 


— 93 — 
IMPARFAIT, 


J'avais un fusil, (Mlle AXXS 53 bir tuftyim var-ede. 


Je n’avais pas un 
pistolet,  (aXaéss xSlub çı bir tabandjam yogh-oudou. 
IMPARFAIT INDÉTERMINÉ. 
J'eus des poires, [k<hls «ose, armoutoum var-emech. 


Je n’avais pas 
UN CO, (ÈS m > yi bir khorosoum yogh-oumouch. 


PASSÉ DÉTERMINÉ. 
J’ai eu du feu, SASİ ekil atèchim oldou. 
Je n'ai pas eu un mulet, (sXlei e bö çı bir gaterem olmade. 


PASSÉ INDÉTERMINÉ. 


J'ai ou ou j'eus un 


procès, Die! eler da’vam olmouch. 
Je n’eus pas une 
jument, Lille! eöluas çi bir gesraghem olmamech. 
FUTUR. 


J'aurai un livre, OVâza| SUS 5 bir kitabem oladjag. 
Je n'aurai pas un 
bœuf, Lis Li pis sl ça bir eukuzum olmayadjag. 
FUTUR DE NÉCESSITÉ. 
Il faut que j'aie du sel, do ay touzoum olmale. 


Il ne faut pas que j'aie de 
montre, debi sizle sa'atem olmamale. 
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CONDITIONNEL. 


small Ai haggem var-essa. 


Si j'ai raison, sal lof > —  olour-ousa. 
Kmlyi şi, vagtem yogh-ousa. 
Si je n'ai pas le temps, ( while! mö5 —  olmaz-essa. 
slot skip  — olmassa. 
IMPARFAIT. 


Si j'avais une «5 Xamlol akbal 3 bir odam olsa-ede. 
chambre, AA! pa bol 5) bir odam ola-ede. 


Si je n'avais İmei mii gourchounoum olmassa-ede. 


pas de plomb, | (sXalol wiyü 5 gourchounoum olmaya-ede. 
IMPARFAIT DÉTERMINÉ. 

J'aurais un lit, «shot ms yatay hem olour-oudou. 
Je n’aurais pas de poudre, | sö;lÜs! ei» L baroutoum olmaz-ede. 
IMPÉRATIF. 

Que j'aie un lit, yama! pl yataghem olsoun. 
Que je n'aie pas de 
poudre, Lywbst ab baroutoum olmassen. 


REMARQUE. — Ainsi qu’on vient de le voir, les temps 
empruntés au verbe Cäl.i olmag (être, devenir, se faire) 
sont: le passé ,5A),| oldou (il y a eu, il s’est fait), | 
olmouch (il y eut, il y a eu à une époque assez éloignée); 
— le futur Lis oladjag (il sera, devant être), lof 
olour (il se peut, il sera); — le futur de nécessité ,Ali 


2 051 
olmale (il doit être, il faut qu’il soit) ; — le conditionnel 
sw! olsa (s’il est, s’il se fait); — et l'impératif | moi 
olsoun (qu’il soit). 

D’autres temps se forment aussi à l’aide du vERBE 
SUBSTANTIF, Comme İ'imparfait déterminé [Xi ede (il 
était) ; —- l’imparfait indéterminé {Xi emech (il était 
ou il a été); — le conditionnel xmsi essa (s’il est). (Voir, 
page 97, le verbe substantif). 


51. VERBE AVOIR CONJUGUÉ INTERROGA- 
TIVEMENT. 


(es var-me, ou yAsa,i, var-me-der, y a-t-il?). 
INDICATIF PRESENT. 
Ai-je du cuivre? Gy» esi bagerem varme. 
N'ai-je pas de l’amadou ? söy ps6 gavem yogmou. 
IMPARFAIT. 


Avais-je de l’ai- 
rain ? SAYİ Eş pirindjim varme-ede. 


N'avais-je pas des 
armes ? SAMİ > Yu silahem yogmou. oudou. 


DEUXIÈME IMPARFAIT. 


Avais-je de 
PötainP elçiyi» ls galayem varme-emech. 
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N'avais-je pas un 
fouet? (el çiy ea Sal gamichem yogmou-oumouch. 


PASSÉ. 
Ai-je eu un bonnet 
rouge ? GEMİSİ pans fèssim oldoumou. 
N'ai-je pas eu des 
enfants ? ADİ phoYel doladlarem olmademe. 


FUTUR. 
Aurai-je du 
drap? «tira ekiz ichokham oladjagme. 
N'aurai-je pas un 
emploi? | çapak! uote mansebem olmayadjagme. 


DEUXIÈME FUTUR SIMPLE (1). 


Aurai-je un escalier? all Lil5,5 mèrdivènim olourmou. 
N'aurai-je pas du gain ? elle) e$ kiarem olmazme. 


CONDITIONNEL PASSÉ. 


Aurais-je eu une réputa- 

tion ? Sayen! me 3 bir chuhrètim olourmou-oudou. 
N'aurais-je pas eu un 

ami? (Xl aimes çi bir dostoum olmazme-ede, 


(1) Ce temps sert également pour exprimer le conditionnel présent ; 
aurats-7e ? 


=. 07 = 


DU VERBE SUBSTANTIF. 


52. Le verbe substantif n’a que huit temps. Employé 
comme auxiliaire, il sert à distinguer le nombre et les 
personnes des autres verbes. Ces temps entrent dans la 
composition de tous les verbes, lesquels, sans le verbe 
substantif, ne pourraient ni 86 conjuguer ni prendre la 


forme d’un verbe. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Je suis, pe -eem (yem), oum, im, 
Tu es, ey s0, soun, sin, 
Il ou elle est, o der, dour, dir, 
Nous sommes, ji—-;e2(yez), ouz, İZ, 
Vous êtes, yim señez, souñouz, SİNİZ, 


SUNUZ. 


Ils ow elles sont, D derlar,  dourlar, dirlèr, durlör. 


Je ne suis pas, rs dèyil-im. 

Tu n’es pas, cs dèyil-sin. 

Il ou elle n’est pas, yABv dèyil-dir. 

Nous ne sommes pas, 585 döyil-iz. 

Vous n’êtes pas, mo dèyil-siniz. 

Ils ou elles ne sont pas, DIÈÉS dèyil-dirièr. 
IMPARFAIT DÉTERMINÉ. 

J'étais, ps - px edem, oudoum, idim, udum. 

Tu étais, doi eden, oudoun, (idin udun. 

TI était, La Xi ede, oudou,  idi,  udu. 

Nous étions, 55—.xsf edeg, oudoug, idik, uduk. 

Vous étiez, XI) edeñez, oudounouz, idiniz, udunuz. 

Ils étaient, Lui edelar, oudoular, idiler, udulèr. 
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Je n'étais pas, Xi Bo dèyil-idim. 
Tu n'étais pas, SAKS — idi. 
Il n’était pas, ASS — idi. 
Nous n’étions pas, SAS — idik. 
Vous n'6tiez pas, ev — idiniz. 
Ils n'6taient pas, HOËS — idilèr. 


IMPARFAIT INDÉTERMINÉ. 


J'étais, sa — pie emech-em, oumouch-oum, imich-im, 


umuch-um. 
Tu étais, kml emech-sen, oumouch-soun,imich-sin, 
umuch-sun. 


Il était, (,5) özel emech (der), oumouch (dour), imich 
(dir), umuch (dur). 

Nous étions,  ;#lemech-ez, oumouch-ouz, imich-iz, 
umuch-uz. ; 

Vous étiez, mel emech-señnez,  oumouch-souñnouz, 
imich-siniz, umuch-sunuz. 

Ils étaient, in! emech-lar, oumouch-lar, imich-lèr, 


umuch-lèr. 

Je n'étais pas, pil SOS dèyil-imichim. 
Tu n’étais pas, yi o — imichsin. 
Il n’était pas, (9) öl SO — imich (tir). 
Nous n’étions pas, güm! So — imichiz. 
Vous n’étiez pas, pee bw — imichsiniz. 
Ils n’étaient pas, el Ko — imichlör. 

CONDITIONNEL. 


Si je suis, pri) essam, Ooussam, issèm, ussèm. 
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Si tu es, İsmil 88840, oussañ, issèn, ussèn. 
Sil est, Amg! 6884,  oussa,  issè, | USSÖ. 
Si nous sommes,İxmul essag, oussag, o issök, ussèk. 
Si vous êtes, 59 km! essañez, oussañez, İSSÖNİZ, USSÖNİZ. 


S'ils sont, ykm essalar, oussalar, issèlèr, ussèlèr. 

Si je ne suis pas, | pil JS dèyil-issèm. 

Si tu n’es pas, İkmal Ko — İSSN, 

Sil n’est pas, Kamal So — 1880. 

Si nous ne sommes pas, İkmal Jo — sissèk. 

Si vous n'êtes pas, giümal SOS — issèniz. 

S'ils ne sont pas, yim Ko — issèlèr. 
IMPÉRATIF. 

Qu'il soit, (y sen, soun, sin, SUN. 

Soyons, As alem, âlim. 

Soyez, hs — deh, ouñ, in, uñ. 


Qu'ils soient, ylym senlar, sounlar, sinlör, sunlör. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Étant, pendant qu’il était, CS — CA) ikön, kèn. 
N'&tant pas, pendant qu’il n’était pas, Ki So dèyil-ikèn. 


PASSÉ DÉCLINABLE, 


Été, qu’il a été ou qu’il 

avait été, do-dui- 55 deg, doug; iduk; dik, duk. 
Qu’il n’a pas été ou qu’il | 

n’avait pas été, wi — La madeg; mèdik. 


— 100 — 


PASSÉ INDÉCLINABLE. 
Été, ayant été, yaşi - ie mech, mouch, mich, much. 
N'ayant pasété, ye! So déyil-imich. 
GÉRONDIF. 
Été, après avoir été, Le ep, OUp, İp, up. 
Après n'avoir pas été, yun mayep, möyip. 


Les temps gui manguent au verbe substantif doivent 
être remplacés par ceux du verbe auxiliaire .&İ,i olmag 
(se faire, devenir), qui se conjugue régulièrement comme 
les autres verbes turcs. | 

REMARQUE. — Tous les verbes, comme on l’a dit au 
n° 52, empruntent au verbe substantif leurs terminai- 
sons, qui se prononcent conformément aux règles de 
l’euphonie, bien que l'orthographe ne varie pas en turc. 
Ainsi, (5-21 atmag (jeter), (&dsi olmag (devenir), oya 
sèvmèk (aimer), da,,$ gueurmèk (voir), font: gö atar-em 
(je jette), es! oulour-oum (je deviens), eywy-w sévèr-im 
(j'aime), © İD gueurur-um (je vois), cb atar-sen (tu 
jettes), cool olour-soun (tu deviens), .-wsw sèvèr-sin 
(tu aimes), sw, $ gueurur-sun (tu vois), ete. 


LE VERBE SUBSTANTIF CONJUGUÉ AVEC 
UN PRONOM. 
Singulier. Pluriel. 
C'estmoi, ax) bèn-im. C’est nous, jp biz-iz. 
C'est toi, «wep sèn-sin. C'est vous, uw su SİZ-SİNİZ. 
C'estlui, (çö ,! o-dour. Cesonteux, 5° hi onlar-derlar. 
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53. LE VERBE SUBSTANTIF CONJUGUÉ AVEC 
DES ADJECTIFS. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Je suis content, pois khochnoudoum. 

Tu es malade, cv khastasen. 

Il est paresseux, JA tèmbèldir. 

Nous sommes heureux, AXE bakhileyez. 

Vous êtes gais, gp MA İMESTOYSOYNOUZ. 
Ils sont zélés, yola ghayrètlidirièr. 

Je ne suis pas prêt, eo ol hazer dèyil-im. 
Tu mes pas fort, bo SLiss gouvoètli döyil-sin. 
Il n’est pas juste, 5 shilail insafle dèyil-dir. 


Nous ne sommes pas occupés, Ps © Dekio mèchghoul dèyil-iz. 
Vous n'êtes pas pauvres, Ko 4 fagir dèyil-sinie. 
Ils ne sont pas voleurs, çi ASO jus khersez döyil-dirlör. 


IMPARFAIT DÉTERMINÉ, 

I] était attentif, LS Ml Maia mougayyèd-idi. 

Il n’était pas triste, (Mi So ye #mahzoun döyil-idi. 
IMPARFAIT INDÉTERMINÉ. 

Il était joyeux, Lie! ‘LAS dilchad-emech. 

Il n'était pas peiné, (el Ko Aa mukèddèr dèyil-imich. 

PASSÉ DÉTERMINÉ. 
11 fut ou il a été ivrogne, (ŞA! > sèrkhoch oldou. 
Il n’a pas été satisfait,  (ouXdei «sise mêmnoun olmade. 


/ 
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PASSÉ INDÉTERMINÉ. 
Il fut ou il a été interprète, bel Li tördjuman olmouch. 
Il ne fut pas directeur, yelii Bb nazer olmamech. 
FUTUR DÉFINI. 
Il doit être, ilsera savant, L&=x.! 4e'alim oladjag. 


Il ne sera pas in- 


struit, Liste yil ogoumouch olmayadjag. 
FUTUR INDÉFINI (1). 
Il sera en nécessité, ps! LS muhtadj olour. 
Il ne sera pas illustre, jbl Aie cheuhrètli olmaz. 
CONDITIONNEL. 
S’il est ambassa- | 
deur, mel — kamal, SU) léchi-issè, olsa. 


S’il n’est pas ministre des affaires 
étrangères, xml sb x kharidjiyd nazere olmazsa. 


IMPARFAIT. 
S'il était con- 
sul, «SX lol urybmis5 gonsolos ola-ede. 
S’il n’était pas ministre de l’inté- 
rieur, (sXsalol 5,2 xls dakhiliyè nazere olmaya-ede. 


PASSE, 
TI serait, il aurait été 
colonel, SİMİ yali CSP aa mir-alai olour-oudou. 


(1) Ce temps sert, comme nous İ'avons déjà dit, pour exprimer le 
conditionnel. 
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Il ne serait pas ministre du com- 
merce, (oi ;oi e bi vole fidjarèt nazere olmaz-ede. 


IMPÉRATIF. 
Sois, İs! ol. 
Qu'il soit, Lywiel olsoun. 
Soyons, À) olalem. 
Soyez, Aly! olouñ. 
Qu'ils soient, shomi olsounlar. 
SUBJONCTIF. 
Qu'il soit aimable, öy! İy$ ou sövgulu ola. 


Qu'il ne soit pas préfet 
de police, sado! vs bli kalamo zaptiyd nazere olmaya. 


IMPARFAIT, 
Qu'il fût grand- 
vézir, simli eri ue sadr-i a'zam ola-ede. 


Qu'il ne fût pas ministre des finan- 
ces, (sal kalel (SDL ale maliye nazere olmaya-ede, 


PASSÉ ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


Qu'il eût été conseil- 
ler, SA! bi ma mustèchar olmouch ola-ede. 


Qu'il n’eût pas été maréchal de l’armée, CET 
Sale! Jiellet askèr muchiri olmamech ola-ede. 


PARTICIPE PRESENT, 


Pendant qu'il était en guerre, (oç Kul so âw séfèrdè ikèn. 
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Pendant qu’il n’était pas 

officier, ge So Lilo zabit dèyil ikèn. 

PASSÉ DÉCLINABLE. 

Qu'il avait été en ba- 

taille, Soul BAU djènktè idugui. 
Qu'il n'avait pas été 

soldat, {2x (à) 5 Se 'asköri (nèfèr) olmadeghe. 

PASSÉ INDECLINABLE, 


Ayant été ministre de la 


guerre, Url! ms ww sèr-'askèr olmouch. 
N'ayant pas été secré- 
taire, yalla ul w serr-kiatib olmamech. 
GÉRONDIF. 


Après avoir 6t6 ministre de la ma- 
rine, lol Lil yla 5 gaptan-pacha oloup. 


Après n'avoir pas été commis- 
saire, akla (pile) yola méèmour (mubachir) olmayep. 


İnterrogativement, le verbe substantif se conjugue 
comme il suit: Suis-je digne? a, 4519 layeg-me-yem, — 
es-tu entêté? oyma Oise #natiche-me-sen, —- est-il 
en colère? —  çe-iy£ Lb darghen-me ou xs Elb 
darghen-me-der, — sommes-nous boîteux? <3 ç-İljy-b 
topal-me-yez, — êtes-vous ingénieur? Kms ewmhige 
muhèndis-mi-siñiz, — sont-ils banquiers? Jx silo 
sarraf-me-derlar, etc. 
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DES ADVERBES. 
(b bles 3° dör böyan-i zourouf.) 


ADVERBES DE LIEU, {Ke C5 b zarf-i mèkian; ADVERBES DE 


TEMPS, (Le; Lib 2arf-i zèman, ETC. 


54, Lis — LS ganiya, 
LUS haniya, 
45) nèrèyè, (avec mouv.) 
B98 5 nèrèdè, (sans mouv.) 
LS” x5 nd mahalda, dans quel endroit ? 
Las boura, 
sy bounda, | ici. 


où ? 


Bİ e bourada, 
89 + «3 bou yördö, dans cet endroit-ci. 
Loi — vof ora, 


8,5% choura, 
yo w choundan, de là. 
“XD bou tarafta, dans ce côté-ci. 
#X Lil oltarafta, 
1045) eutèdè, 
9 Aie) eutè bèri, çà et là. 
593 5 hèr yèrdè, partout. 
D 5 AP hiteh bir yèrdè, en aucun lieu. 
23553 — Ls)B.a yogare, en haut. 
geli achaghe, en bas. 
sk ilöri, en avant. 
25 gudri, en arrière. 


dans ce côté-là. 


te) 
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İl ew, devant. 
o, ‘ ard, derrière. 


ES — e | itchöri, dedans. 


— (sé dichare, dehors. 
&AÏ alt, dessous. 
LAME USE, 
5,39! uzèrè, 
Lis= ichog, beaucoup. 
3j} az, peu. 
SS)! oldougtcha, assez. 
DATES tchogtanbèri, depuis longtemps. 
oi èrkèn, de bonne heure. 
guètch, tard. 


dessus. 


Si! irag, 
ula yagen, près. 
. .. tè 
e vite. 


Lil ichapeg, 
LS ++ bou gun, aujourd’hui. 

LAZ! 3 bou akhcham, ce soir. 
yo dun, hier. 
cyril yaren, demain. 

LS ein örtösi gun, le lendemain 
> sabahlayen, vers le matin. 
css gunduzun, pendant le jour. 
USASS guddidlöyn, Ps la nuit. 


hs! euylèn, midi. 


p 


ue ARAS guèdjè yarece, minuit. 


SAS >! arteg, plus (ne.... plus). 
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sl 2iadè, plus, trop. 
lp bèrabèr, ensemble, 
ASİ éksik, moins. 
suy! euylè, comme cela. 
äs: beuylè, ainsi. 
öy cheuylè, comme ça. 
xl ichtè, voici, voilà (b na). 
oi butun, | 
due djumlè, | tout, tous. 
e? hèp, 
ağ bachga, 
.Sya£ ghayre, 
ys dèmin, à l'heure qu’il est, à l'instant. 
L3)5 dayma, toujours. 
Şasi chimdi, chindi, à présent, maintenant. 
39 hènouz, encore, à peine. 
İLSU! 3 fi-Z-hal, de suite. 
s,.Âwo soñra, après. 
hs pèk, très. 
6 gatch, z 
ne ou combien ? 
AS segicha, assez souvent. 
Mai nassel, 
Su nidjè, | 
KE 4 nè chèkil, comment ? 
ke, &5 nè vèdjh-ilè, 
433 Xi NÖ guiounè, 
ye? hèman, presque. 
Eyl évèf, oui. 


autre. 
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Sp 90 non, non pas. 

> khayr, | 

5 daha, : 
Es dakhi, encore, aussi. 

03 gadar, tant, autant. 


di 27, le plus. 
(b zaher, c’est clair, certainement. 
ep, guèrichèk, 
A sahih, 
si 510 sera-ela, successivement. 
ula Lil yavach yavach, tout doucement, 
ass Lys boundan beuylè, dorénavant. 
kemal Ko Su hiteh döyil issè, 
she) ge? hitch olmazsa, | au moins. 
C5)b dari, 
sy yü, garche garcheya, vis-à-vis. 
<A A5 vaget bèvaqet, 
SG 2 guiah böguiah, 
Loya> khousoussa, surtout. 
sXiS yo soounda, à la fin, 
aXl belki, peut-être (LXLsïs>i ihtimalder). 
HA yöüidön, de nouveau. 
Me mècèla, par exemple. 
sf Axï,b toutalem ki, 
3 alsel oi farz ddölim ki, 
Lo .-5lo sagen ha! prends garde, gare! (a-£,93 
alargha, 5)\, varda). 
pp > haggenez var, vous avez raison. 
AS DS tèkrar yinè (guinè), encore de nouveau. 


c’est vrai. 


de temps en temps. 


supposons que. 
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85 Lise échog körrd, 
ARS Miz ichönd dèf'a, 
Do! dovdla, 
İİ iptida, 
lois mougaddèma, précédemment. 
LAS guibi, 
gk muçullu, 
xS GS guiouyaki, comme si. 
uz nilchin, nitchun, pourquoi ? 
cp afèrin, excellent, bravo! (Ls yacha). 
Ji olgadar, tant. 
ai Los gaza-ela, par accident. 
Bli5) étifaga, par hasard. 
DjeS — gal èyi — guzèl, bien. 
aa AP hèp-éyidjè, assez bien. 
sl dichare, 5.&b dechra, en dehors. 
» 55%) itehöri, en dedans. 
usb doghrou, tout droit. 


plusieurs fois. 


d’abord, auparavant. 


comme. 


DES POSTPOSITIONS. 


55. Le génie de la langue turque exigeant que les 
prépositions soient toujours placées après le mot ou la 
phrase qu’elles régissent, on est convenu de les appeler 
en ce cas posipositions. 


Vi évoèl, avant. 
3 sora, après. 
x eutè, au delà. 


86. 
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+5 bèri, depuis, en deçà. 
LS ghayre, autre. 
isle ma'ada, en outre. 
çöl nachi, provenant, à cause de... 
»sösl euturu, à cause de... 
LG yana, quant &...., par rapport à …. 
LS5Ëxb doghrou, vers. 
JS gadar, 
CSS dèguin, jusqu'à... 
do dök, 
8, gueurè, suivant, selon. 
a) — xls 518, lè, avec. 
O) uzrè, selon, suivant, pour, sur. 
LES) itchin, 
lv dayr, pour. 
LD dolaye, 
Sy! achere, au delà. 
kis. yörind, au lieu de... 
sl yanena, près de..., chez... 
sud er touchant. 
ADS khouçouçouna, 
x> djè, dja, à la façon de... 


DES CONJONCTIONS. 


55 èyèr, si. 
Loi amma 
GN lakin, | mais. 
3 illa, | 


Sc. 
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ses! imdi, indi, donc. 


als bild, : 
même. 
> hatta, 
Ka mèyèr, à moins que. 
>> dakhi, 
5 da, à, |" | 


xs tchunki, Puisque, parce que. 
L3; zira, car. 
St yakhod, 
b ya, 
6 za, 
«Sl gaki, 
2 vE, 
59 da, dö, 
#P hèm, pourvu que, et, aussi. 
AS 1èk, pourvu que, seulement. 
a ya'ni, à savoir, c’est-à-dire. 


afin que. 


et. 


DES INTERJECTIONS. 


Ta, hé! 
sg? haydè, allons! 
çi! afèrin, très-bien, excellent, bravo! 
ali L& b machalla, 4 merveille! 
Des xi nè guzël, 
sl sl 0h oh, 
Gi? si? hay hay, ah! ah! eh! 


oh! oh! comme il est joli! 
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pis JS guèl bagalem, 
us! èy, 
> sb LG baha bag, 
| msi bagsañ-a, 
 L ya ho, holà ! 
L ya, 
Ls ÖY, 
(eyw SOUS, 
Üst (wav sous ol, 
Gk yozoğ, c'est dommage, 
C5h «5 nè yazeg, quel dommage! 
om! ssk yazeglar olsoun, cs 
Si MSS ateli 
so LS! öy vah, 
si oh, oh! ah! 
sl! alli allak allah, à Dieu! 
A o su subhan allah, Dieu soit loué! 
51 Sy barèk allah, Dieu soit béni! 

Ls\e vay, oh! ah! 
ss brè, holâ! 
xs bè, oh! 

çe sagen, 


SAS gueuzunu âtch, 


hé bien! voyons. 


chut! silence! 


| prends garde! 
zu 
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58. OBSERVATIONS GÉNERALES 


SUR LA SYNTAXE. 


$ Comme nous avons déjà eu occasion, dans dift6- 
rents endroits de cet ouvrage, de parler des règles les 
plus nécessaires, nous renvoyons, pour la syntaxe tur- 
que, à l’exposition de la construction des deux premiers 
dialogues turc-français et à la lecture des auteurs. La 
langue turque admet beaucoup d’inversions, et renvoie 
ordinairement le verbe à la fin de la phrase. 

$ Pour former les noms d'arbres, on prend générale- 
ment le nom du fruit, en ajoutant à celui-ci le mot 
el aghadje (son arbre ou l’arbre de..). Exemple: 
FE! po badèm aghadje (l'arbre des amandes, sman- 
dier), ,ç>l8! aka mouchmoula aghadje (l'arbre des 
nöfles, néflier), él se, khourma aghadje (l'arbre 
des dattes, dattier, palmier), etc. 

$ On forme les adverbes de substantifs ou d'adjectifs 
en ajoutant à ceux-ci la particule «> dja, djè ou «>> tchè. 
Exemple: x>slleïe 'osmanledja (en langue turque, en 
turc), x>;mils fransezdja (en français), «> ST ingliz- 
djè (en anglais), «su, dèvlètichè (pour l'Etat), xstas! 
adamdja (à la façon de l’homme, en ce qui concerne 
l’homme), a su; bèndjè (à ma manière), etc. 

$ De même, avec la terminaison persane #3) and ou 
xs yand, on forme des adverbes. Exemple: ali we 
dostanè (amicalement), «5 Mle 'agelan? (raisonnablement), 
Guy babayanè ou sil xs pèdèranè (d'une manière pa- 

8 
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ternelle), aöl;>-le 'adjizan? (faïblement, humblement, mo- 
destement), 55Le sadegan? (sincèrement), ai 43 fagy- 
ranè (comme un pauvre), etc. 

$ Quand un substantif complète l’idée commencée 
par un autre substantif, le premier se met au génitif et 
le second prend Vaffixe de la troisième personne. Exem- 
ple: çwa5 Mai évimin gapece (la porte de ma maison, 
littéral.: de ma maison sa porte), islâm «Ait 
mèktèbin tchodjouglare (les enfants de l’école, littéral. : 
du collége, de l’école ses enfants ow leurs enfants), Lol 
ipi disol; acel zadönin tèrdjumane (l'interprète du, 
de ce prince, d’une famille noble), etc. 

$ Lorsque le premier substantif indique le temps, 
l'emploi ou le lieu, il reste au nominatif, et l’on donne 
au second substantif l’affixe de la troisième personne. 
Exemple: (545 ze sabah namaze (priğre du matin), 
ua Lil atèch ta’limi (exercice à feu), gin Şikür 
'osmanle mömlököti (le pays des Ottomans, la Turquie), 
şim sil à fransez 'asköri (l’armée française), pol 
evimi) ingliz donanmace (la flotte anglaise), sil 
iş izmir valici (le gouverneur de Smyrne), etc. 

$ Le nom qui est le sujet reste au nominatif, et celui 
qui reçoit une action se met à l’accusatif, Exemple: 
gani AŞ Mİ Ss) (Sas CO chèhzadè hazrèt- 
lèri izmiri tèchrif bouyourdoular (le prince a honoré 
Smyrne de sa présence), littéral. : le prince Leur Altesse 
(au nominatif) Smyrne (à l’accusatif) a honoré (hon- 
neur ils ont fait). 

$ Ou 5,5 nèrè, avec un verbe de mouvement, se met 
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au datif, Exemple: Xu AS kssyi nèrèye guidiyorsouñouz 
(où allez-vous ?), phi sms pariçè guidiyoroum (je 
vais à Paris). — Quand on ni le prix d'une chose, 
COMBIEN ,-5 gatch, employé seul, se met aussi au datif. 
Exemple: “xp gatcha (à combien ?), ssl gi qaich pa- 
raya (à combien de paras?) 5,5 Le pa olouz paraya (à 
irente paras). — On met également au datif le pronom 
gui reprösente une personne ou une chose dont on de- 
mande le nom, Exemple: 145 xi £s; bouñia nè dörlör ou 
30 İmaj nassel dèrlèr (comment appelle-t-on cela, celui- 
ci, celle-ci?), siz sil> mms khasta khanè dèrlèr (on 
Vappelle hôpital). pe AREA mênèfchè dörlör (on Vappelle 
violette), 1,49 a.bb Fatimè dörlör (on l'appelle Fatime) ; 
— 59 gö qatch ter (combien y en a-t-il?); on répond pat 
le même cas: JA ÈS Ja ol utch ghourouchtour (trois pias- 
tres), Xe ha) ve bèch bin 'askör (cinq mille sol- 
dats), etc. 
$ Ov, employé avec un verbe de repos, se rend par le lo- 
catif. Exemple: ss, nérèdè ou ,5:55,5 nérèdèdir (où est- 
il?); la réponse est également au même cas: of, boura- 
dader (il est ici), 95) évdèdir (il est à la maison). — 
İİİ Aİ Les ki CAS tanzimat nè zèman ihdas 
oldou (à quelle époque les réformes ont-elles été établies?); 
réponse: AsÛ Ae he 5 AS LS sé hole 
SAMİ Ama yaz dul à Aİ ‘azamètlu chèvkètlu 
goudrètlu ion Abd-ul- ME éfèndimiz hazrètlèrinin 
asri ma'dildtindö (sous le règne équitable du très-magni- 
fique et très-puissant S. M. I. le sultan Abd-ul-Médjid, 
notre auguste souverain). — k blu 9lkolş LS 
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SEN «sé Kia 5 (5515 as Al > asus 
chèvkètlu padichahemez soultan Abd-ul-Mèdjid khan 
öföndimiz hazrètlèri nè sènè ghazi oldou (en quelle année 
S. M. L le sultan Abd-ul-Médjid khan, notre auguste 
souverain, a-t-il pris le titre de Ghazi (victorieux) ?); 
réponse: 42 mil Alamaz m g* Mİ öy e dus 
sXii (aa UE js rs us İs? bin sèkiz 
yuz êlli utch söndi 'yçaviyd èvakhirindè ya'ni hèdjriyènin 
bin iki yuz yètmich sènèçi èvaïlindè (vers la fin de l’année 
1853 de Jésus-Christ, c’est-à-dire au commencement de 
l’année 1270 de l’hégire). 

$ Si on interroge par le génitif, on répond aussi par 
le même cas. Exemple: .! çu4$ kimin bou öv (à qui, 
de qui est cette maison ?); réponse: Asi; bönim-dir (à 
moi, littéral.: de moi elle est). 

$ A la demande par l'ablatif, «wa 505,5 nèrèdèn 
guèliyorsoun (d’où viens-tu?), on répond également par 
l’ablatif. Exemple: eya L°%i,01 èdirnèdèn guèliyoroum 
(je viens d'Andrinople), ; yer ulema guèlibolidèn 
guëliyorouz (nous venons de Gallipoli), ete. 


59. FORMULES TRES-USITEES DANS LA 
CONVERSATION. 


TERMES D'ENCOURAGEMENT, D'AFFECTION ET D'EXCITA- 
TON: gli; 1 ha babam, pe, sı yavroum, LS 55 gouzoum 
ha (eh bien! mon pöre, mon petit, mon agneau). 


ir 


DE SOUHAIT, DE REMERCİMENT: yyw.so Sİ allah vèr- 
sin ou 5.3, Ai allah vèrè (Dieu donne), yemeli olsoun 
(soit), kil lk bach ustunè (très-volontiers), » > 
HAËSS djan v8 gucuhuldön (de cœur et d'âme, de tout 
cœur), unis &eil> djanema minnèt (j'en serais ravi). 

De serment: Ali vallah, vallaha, di. vallahi, sl 
billahi, Ml tallahi, SA çö> 8 allah hagge itchin 
(par Dieu). 

DE NEGATION: oy wilo ai allah saglacen, «li 
uyma iy S allah gueustèrmècin, Kİİ 3x.a ma'az allah 
(Dieu nous en garde, Dieu préserve). 

DE LOUANGE, DE BÉNÉDICTION : Lis AZ tchoq yacha, 
dei £lo sagh ol, Val solu; ziyadè ola, eyv Es bè- 
rèkiat vèrsin (beaucoup d’années, portez-vous bien, Dieu 
te comble de bonheur). | 

DE CONDOLÉANCE : oyla! gve Xl bacheñez sagh 
olsoun (que votre tête soit conservée); on répond: thju 
es sizlörd ’eumr (à vous la vie). 

AUX MALADES OU POUR EUX : Xl 44535 guêichmich 
ola (qu’il soit passé); on répond: si of, aLÏ allah 
raze Ola ou yemis ot, aU allah raze olsoun (Dieu 
soit content de toi, de vous). 

LORSÇUE QUELQU'UN A BU OU PENDANT QU'ON MANGE: 
öy! söle afiydilâr ola ou swwis! Liaile afiyètlèr olsoun 
(bien vous fasse); on répond comme auparavant. 

DE SALUTATION: Las a marhaba (je te salue); on 
répond par le même terme. — JAS (4,> khoch gudl- 
din, SAS Léo JS > khoch gudldin sèfa guèldin 
(sois le bienvenu), ;KXS li NAS La khoch guèl- 
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diniz sèfa guöldiniz (soyez le bienvenu); on répond: 
BAİN Lis khoch bouldoug (nous te, vous trouvons 
en bonne santé). — ali 4% X>Luo sabaheñez khayr 
ola ou çyemizl > Lœbuo sabahlar khayr olsoun (que 
votre matinée soit heureuse, bonjour); on répond par 
le même terme. — -X.. h.a.5 nassel señez, :XuxSti 
nidjèciniz (comment vous portez-vous?), y3 ai js 
kèyfiniz nassel-der (comment va votre santé ?), RAS 
ue) kèyfiniz èyimi (votre santé est-elle bonne ?); on 
répond: Yasi :XAAS die del FX Kö chukur 
éfèndim ya sizin mubarèk köyfiniz nidjèdir (merci, mon- 
sieur, et votre bénie santé, comment est-elle ?). — 
del 4% Kalas! akhchameñez khayr ola (bonsoir) ; on 
répond par le même terme: eywmisl 4% avi >İ akh- 
chamlar khayr olsoun. — di > :SaxsuS guèdjèniz 
khayr ola (bonne nuit); on répond: b 8 AS khayra 
garche (rencontre de bonheur). 


DIALOGUES FRANCAIS-TURCS 
pulls Ci à emil 


FRANCEVI VE TURKI MUKLIALEME-LER 
français et turc dialogue-s 


DIALOGUE I. aliXa sy BIRINDJI MUKLALEME. 


premier dialogue 


————— 


POUR S'HABILLER. 5,59! Half GUEYINMEK UZRE. 


s'habiller sur 


Monsieur, levez-vous. 
èfèndim galgenez 
monsieur levez-vous 
Quelle heure est-1l ? 


sa'at gatch-ter 
heure combien est 


Il est bientöt huit heures. 
go e varlar (ho 


höman sa'at sèkizè vareyor 
aussitôt heure huit à il va 


Tirez les rideaux. 


zi Sİ 
pèrdèlèri âteh 


rideaux les ouvre 
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Appelez le barbier. 
ie Ses 
börböri tchagher 
barbier le appelle 


Faites du feu et chauffez-moi de l’eau pour me laver. 


pig af el mo 5 yi 0 +5 Cnil 
ätèch go vè bir az sou esset-ki yiganayem 
feu mets et un peu eau chauffe que je me lave 


Quel habit mettrez-vous aujourd’hui ? 


CO 2 mins le, (Ris 


hanghe roubañeze goyadjagsehez bou gun 
quel habit votre vous mettrez ce jour 


Celui que j'avais avant-hier. 
İİ vi 
èvuèlki ogun godoughoumou 


avant qui (est) jour que j’ai mis 


Donnez-moi une chemise. 
iy es 3 LG 
bana bir gueumièk vèr 


à moi une chemise donne 


Cette chemise est bien froide, chauffez-la un peu. 
pol js üye İş Mal 3 
bou gucumlök pèk sooug-tour bir az essetevèr 


cette chemise très froide est un peu chauffe donne 


Où sont mes bas? 


ossi ble 
tchorablarem nèrèdèdrrièr 


bas mes où sont-ils 


Nettoyez mes souliers. 
.. (4 + .. 
özal Lg 578 sana 
gondouralareme tèmizlè 
souliers mes nettoie 
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Changez-moi ce mouchoir. 


SU Ş el, yö 
chou yaghlegheme döyichtir 


ce mouchoir mon change 


On frappe. Voyez qui c’est, 
DS Gb nyal çiya 


gape-ye voureyorlar bag kim-dir 
porte la ils frappent regarde guiest 


Monsieur, c’est le barbier. 
PT D asi 
bèrbèr quèlmich èfèndim 
barbier est venu monsieur 
Faites-le monter. 
Chr) üye 56 
yogare guèlsin (tchegsen) 
enhaut qu’ilvienne qu’il monte 
Barbier, rasez-moi bien vite, car j’ai beaucoup 
iye aujourd’hui. 
US » bw pal LES İç aa! va NS Hate sd 
bèrbèr tchaboug böni trach-èt zira tehog ichim var 
barbier vita moi rase car beaucoup affaire mon ilya 


bou gun 
aujourd’hui 


Vos rasoirs ne coupent pas bien. 


oustouralaren èyr kèsmèyorlar 
rasoirs tes bien ne coupent pas 


Je vais les repasser sur le cuir. 
chimdi qayichin uzèrinè bilèrim 
à présent cuir du son dessus à je repassera 
N'appuyez pas si fort. 
keyi C7 ip 
beuylè tchog gazema 


ainsi beaucoup ne gratte pas 
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Monsieur, voilà qui est fini. 
cet 


ichtè bitti èfèndim 


voilà estfini monsieur 


Eve 
el-hamdu-lillah 
la louange à Dieu 
Où sont la cuvette et la serviette ? 
hanya lèyèn vè pèchkir 


où(est) cuvette et serviette 


Grâce à Dieu! 


Donnez-moi un peu de savon. 


m gabe zi 3 
bana bir az saboun vör 
à moi un peu savon donne 


En voici, monsieur, 


.. | İ yas 
bouyourouñ (1) èfèndim 


Apportez-moi de l’eau fraîche. 
KG if mo mb zi à 


bir az taz? sou gudtir baña 
un peu fraiche eau apporte à moi 


Chargez-moi une pipe. 


bb Gr 5 
bir teheboug doldour 


une pipe remplis 


(1) Ce mot İ yea bouyouroun est la seconde personne du pluriel 


de l’impératif du verbe L£&4« yaya) Öcüyourmag (commander, ordonner, 
dire, faire). Les Turcs l’emploient très-fréquemment et pour toute 
sorte d'invitations. C'est ainsi que le mot éoxyowroun sert pour in- 
viter à s'asseoir, à entrer, à parler, à dire, à accepter, à daigner, etc. 
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Faites-moi venir du café. 


bab mi an 
gahvè gudtirsinlör 
café qu’ils apportent 


Brossez ma redingote, mon gilet et mon pantalon. 


* MY? e .. 
siri cotilails 3 çek b gayi 
sötrimi yèlèyimi vè pantalonoumou supuruver 
redingote ma gilet mon et pantalon mon balaye (nettoie) 

Les voici, monsieur, je les ai brossés. 
MG M AE Re 
bouyouroun èfèndim ichtè djumlècini fourichaladem 


” monsieur voici tout le j'ai brossé 


Plissez cette cravate. 
chou boyoun baghene gatla 


ce cou lien son plisse 


Donnez-moi mes pantoufles et mon chausse-pied. 
PC AS 945 sy is5 ae less AS 
takhta papoutchlarem-la gondoura kèmiyini vèr 


planche pantoufles mes avec souliers os son donne 


Prenez ma pelisse. 


na 
kurkumu âl 
pelisse ma prends 


Préparez-moi mes gants et ma canne. 
dos aus (ahilni 
èldivènlèrimi vè dèynèyimi hazerla 


gants mes et bôton mon (à l’acc.) prépare 


Le cheval est-il prêt? 
st is 


hayvan hazer-me 
animal prêt est-ce que 
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Oui, monsieur. 
ps Le | 
èvèt èf èndim 
Allons au palais. 
PhaxaS keli, 


gonagha guidölim 
hôtel à (1) allons 


DIALOGUE IL. xilke su IKINDJI MURIALÈME. 


deuxième dialogue 


ÉTANT DANS UN CAFÉ. 
VASİ, CIO > 
BIR OAHVE-DE BOULOUNDOUQTA. 


un café dans s'étant trouvé 


Le temps est très-froid. 
Cine ds 19 
hava pèk 800ug 
letemps très froid 
On sent le besoin de s’échauffer. 
ekol 5 > 
bir âz essenmale 
un peu ilfaut s'échauffer 
Je crois qu’il va neiger. 
px ce Liaé( po 
gar yaghadjag zann èdèrim 


neige doitpleuvoir opinion je fais 


(1) Le mot Lies gonag veut dire la maison ou l'hôtel d’un 
grand personnage. 


195. = 
Entrons dans un café. 


sas tee 3 
bir qahvè-yè guirdlim 


un café à entrons 
Que désirez-vous, monsieur ? 


nè bouyouroursouñouz èfendim 


quoi ordonnez-vous monsieur 


Je prendrais volontiers un verre de punch 
RSS Giy 208 5 
bir gadöh pountch itchèdjèyim 
un verre punch je dois boire 


Pour moi, je ne peux prendre qu’un café, les 
autres e me font mal. 


gib LG : SU tv Es) 343 » pr BAŞ 
bèndèniz yalenez bir gahv itchörim sair itchkilèr 
serviteur votre seulement un café 
bana dogounour 


je boirai autres boissons 
à moi touche 
Garçon, venez ici. 
Kalya 94 yasi 
oghlan guèl bouraya 
garçon viens ici (au datif) 
Que demandez-vous, monsieur ? 
a3! giy! &3 
nè istörsiniz èfèndin 
que vous voulez monsieur 
Donnez-nous un verre de punch et un café 
.. | : 
JS 45 > xl ES zo PRE 
bizè Bir gadih nl ela bir gahvö guëtir 
nousâ un verre punch avec 


un café apporte 
Aimez-vous le café sucré ou sans sucre? 


pin mé Eh Ré (or 
gahvèyi chèkèrli yakhod chèkèrsiz-mi istèrsiniz 
café le sucré ou sucre sans est-ceque vous voulez 
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Je le préfère sucré. 


ps gal 15 (mi Ki 
chèkèrli-cini daha èyi sèvèrim 
sucré son plus bien Jaime 


Voulez-vous prendre une cigarette? 


bir tchighara istèrmiciniz 
une cigarette voulez-vons 


Je n'ai pas de tabac. 


lutunum yoğ 
tabac mon iln'yapas 


Ni moi non plus. 


önüm dakhi yog-t our 


mon aussi iln’y a pas 


Garçon, avez-vous du tabac ? 
oghlan tutunuñuz var-me 
garçon tabac votre ya-t-il 


Non, monsieur. 
13) > 
khayr èf èndim 
Allez nous en acheter chez le marchand. 
guit tutundju-dön saten âl 


va marchand du achète 


Le voulez-vous fort ou doux? 


yavach ya sèrt-mi istörsiniz 
doux ou  fortest-ce que vous voulez 


— 127 — 


Qu'il soit mitoyen. 
cpl yi ais! 


orta garar olsoun 
milieu stabilité qu’il soit 


Cafetier, apportez-nous deux narguilés. 
5 Sİ Sİ e rs 
gahvödji biz? iki narguilè gudtir 
cafetier nousâ deux  narguilé apporte 
A l'instant, monsieur. 
PAST aya 
gudliyoroum  èfèndim 
je viens (actuellement) monsieur 
Nettoyez-les bien, car j'aime la propreté en tout. 
pos ini mani 9 Las adjui yal 
èyt tèmizlè zira hör chèy-dè tèmizliyi sèvèrim 
bien nettoie car chaque chose dans propreté la j'aime 
Très-bien, monsieur. 


pl ai de 
pik iyi dfèndim 


tres bien monsieur 


Monsieur, nous avons de fort bons biscuits. 
İn salla Jus sl 
èféndim guzöl paksimatemez var 


monsieur bon(joli) biscuit notre ilya 


Faites-m'en goûter. 


ml yi 


guètir bagayem 


apporte que je voie 
En effet, ils sont excellents. 


pe 5 .. ds G5 ği 
hagygat pèk mèchhour dour-lar 


réellement très célèbre ils sont 
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Puis-je vous en offrir? 
oya 


bouyourourmouçouñouz 
en désirez-vous 

Je viens de dîner, je crains qu'ils ne me déran- 

gent l'estomac. 
. .. ö“ ? eu Q 

ös 30 7598 pèse poil Fee CM AE 
khayr chimdi ta'am èttim midèm bozoulour dèyi 

uon à présent aliment Jaifait estomacmon se dérange disant 
gorgarem 


je crains 


Combien devons-nous ? 


bordjoumouz nè gadar 
dette notre quelle quantité 


Non, monsieur, c’est moi qui payerai. 
guess CET CR pal a öm) 
astaghfiroullah èfèndim bön vèrèdjèyim paracene 
Dieu m’en préserve monsieur (moi jedoisdonner argent son 
Entre amis, monsieur, on ne regarde pas de si près. 
PS LL sh à mil Lines 
dostlar aracenda bou chèylèrè bagelmaz èfèndim 
ami-s entreson dans ces choses à ilne se regarde pas monsieur 
Garçon, voilà un pourboire. 
| Vins Ke JT Li 
oghlan âl saha bir bakhchich 
garçon prends àtoi un pourboire 
Merci, monsieur. 
si si, çel 
èy vallah èfèndim 
merci monsieur 
Continuerons-nous notre promenade ? 
aaa Lo 
daha guèzèdjèk-mi-yiz 


encore devons-nous nous promener 
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Il fait trop froid. 
se ör b? 


hava tchog 800ug 
temps beaucoup froid 


Venez chez nous, nous jouerons une partie de tric-trac. 
gss! sb jai Fe dye 3 


biz? bouyourou” bir fasl tavla oynarez 
nous à ” une partie tric-trac nousjouerons 


Avec plaisir, mais j'ai une affaire à terminer. 
| «e .. z k Î | 
373 el zaya eyi il O 
pèk èyi lakin bitirèdjèk bir ich-im var-der 
très bien mais devant terminer une affaire ma il y a (est) 


Vous pouvez la laisser pour demain. 


esi siyle 
yaren-a bragarceñez 
; demain à vous laisserez 
Soit. Allons. 
pa Da (de 
olsoun guidèlim 
soit allons 


DIALOGUE III. 
sise sut UTCHUNDJU MUKTIALEME. 


troisième dialogue 


ÉTANT DANS UNE AUBERGE. 
gl yila soxlLil > 


BIR LOCANTA-DA BOULOUNOUR-IKEN. 


une auberge dans se trouve étant 
Garçon, venez ici. 
| 
silgi À vss 


oghlan guöl bouraya 


garçon viens ici (au datif) 
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Monsieur, que désirez- vous ? 
5 Sal ts 
Re 2 ann 
âföndim èmriniz nè-dir 
monsieur orûrs votre quel est 
Je voudrais diner: gu'avez-vous à me donner? 
| Î 
DS pe anl çin 
ta'am ètmèk istörim nè-niz var 
nourriture faire je veux quelle votre ilya 


Monsieur, voici la liste de tout ce que nous avons: 
vous pouvez choisir et ordonner. 
HAT yel Doit EĞİ ous diskus lies MX 
èfendim boulounan yèmèklèrimizin gaimdci ichtè 
monsieur ce qui se trouve mets nos de liste sa voici 


bèyènip èmr èdin 
trouvant agréable commandement faites 
Je ne veux pas de pilau, donnez-moi un peu de 
mouton bouilli et guelgues côtelettes. 
pilav-tan hazz dtmèm khachlama-ela bir gatch 
pilau du plaisir je ne fais pas bouilli avec quelques 


kulbaste guttir 
cötelettes apporte ; 
Monsieur, pour le moment nous n'avons pas de 


cötelettes; mais si vous voulez attendre un peu vous 
serez servi. 
5! Joe Fr > Au pl 
5 ÿ sal la 


èf èndim Ps en, kulbastemez yog-tour eyer 


monsieur présentement prêt côtelette notre il n‘y a pas 
bèklèr-issèñiz bir az hazer èdèyim 
vous attendez un peu prêt que je fasse 


Non, je n'ai pas le temps d'attendre, une tranche 
de veau et un peu de salade me suffisent. 
op sake zi pal Gi Mo al ge Us rés del 
bèklèyèdjèk vagtem yog bir partcha dana  èti-lè 
devantatlendre temps mon iln’yapasun morceau veau viande sa avec 


bir az salata èl-vèrir 
un peu salade suffit 
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Apportez-moi aussi un peu de vin. 


JS Di so; > K 
baña bir-az-da charab gudtir 
à moi un peu aussi vin apporte 


Avez-vous des fruits ? 


Uh jar 
mèyvè-fiz varme 
fruit votre ya-t-il 


Nous en avons, monsieur; de quelle espèce désirez- 


vous ? 
juil UMA &3 Pl >) le 
var-der èfèndim nè djins istörsiiz 
il ya(est) monsieur quelle espèce vous voulez 
Apportez gele oranges. 
XS JS Sy silo gi > 
bir otel tan? portougal gudtir 


quelque pièce orange apporte 


Votre vin est rer 
charabeñez pik datlerdiei 
vin votre très doux est - 
C’est qu’il est nouveau. 
yèñi oldoughoundan-der 
nouveau son être de est 
Avez-vous de la bière? 
cs po Ay 
arpa souyouñ varme 
orge eau ton ya-t-il 
Oui, monsieur. 
pl Ce) 
èvèt èfèndim 


oui monsieur 
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Donnez-m'en un peu. 


> Kl 


guètir bir az 
apporte un peu 


Votre bière est bonne. 
Sİ Gr ii 
bou bira tchoq èyi 


cette bière beaucoup bonne 


Monsieur, elle vient d'Angleterre. 
oo 
èfèndim inguiltèradan quètirtim 
monsieur Angleterre de j'ai fait venir 


Votre veau n'est pas assez cuit. 


yi ml (it Lio 
dana èti èyi pichmèmich 


veau viande la bien n’a pas été cuite 


C'est que, monsieur, nous n'avez pas attendu. 
pl JE al UE] pe e 5 si 
bir az böklömddiiz onouñ ttchin-dir èfèndim 
un peu vousn’avez pasattendu cela pour ilest monsieur 
C'est bien; qu'est-ce que je vous dois? 
PP à je sai diş 
pek èyi bordjoumouz nè gadar-der 


très bien devoir notre quelle quantité est 


Donnez ce que vous voudrez. 


$ i 
İ ig us Raw | 
istèdiyinizi vèriñ 
votre avoir voulu donnez 
Non. dites-moi le prix, car je suis étranger, et 
je ne connais pas les prix du pays. 


pla Guaigs iles eğil élue Aion > 
khayr seuylè muçafir oldoughoumdan bouraneñ 


non parle étranger avoir été mon de d'ici (au génitif) 


bahalarene bilmèm 
prix les je ne sais pas 


LU 
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Monsieur, donnez-moi vingt-cinq piastres. 


ABİ dus Visé LV ce 
yirmi bèch ghourouch vèriñn èfèndim 


vingt cinq piastres donnez monsieur 


C’est trop, vingt vous suflisent. 


OR a ir 
tchog-tour yirmi ghourouch èl-vèrir 
beaucoup est vingt piastres suffit 


Merci, monsieur. 

) 231 pi . 
mèmnounoum èfèndim 
bien obligé je suis monsieur 

N'oubliez pas le garçon. 
Ang (ÉLiol 
ouchaghe ounoutmayen 


domestique le n'oubliez pas 


Voilà vingt paras pour vous. 


be Lu Of 


âl said yirmi para 
prends à toi vingt para 


Merci, monsieur, kn Dieu vous ee 
2 èf nn . adèt-Lè DE. 


reconnaissance ma monsieur bonheuravec lesaugures qu’il soit (sous en- 
tendu, favorables) 
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DIALOGUE IV. 


alla So DEURDUNDJU MUKLIALEME. 
quatrième dialogue 


POUR PRENDRE UN BAIN. sys! > HAMMAM UZRE. 
bain 


sur 


Monsieur, voulez-vous aller au bain? 
€ LADA KA > 


hammama gutdölim-mi èfèndim 
bain au allons-nous monsieur 


Volontiers, monsieur, car j'en sens le besoin. 
pas) çil) BA ps yl Aş 
pik èyi èfèndim bèndè lazemleghene afilayoroum 


très bien monsieur moi aussi nécessité sa je comprends 


Vous sentez-vous indisposé ? 
rahat-siz-mi-siñiz 
repos sans êtes-vous 
Oui, je souffre d’un rhumatisme. 
PL polis > 3 > CA 
èvèt bir az vedja’y-mèfacil-im var 
oui un peu  douleurdesjointuresma ilya 
Il n’y a rien de mieux que le bain pour ces sortes 
de maladies. 
a sü nl pubs Al las à 
bou vèdja’lar itchin hammamdan èyi chèy yog-tour 


ces maladies pour bain du meilleure chose  iln’y a pas 
Nous voilà arrivés. 
JAK ail 
ichtè gudldik 


voici nous sommes venus 
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Otez-moi mes souliers. 


papouchlareme tchegar 
souliers mes öte 


Où faut-il poser mes habits ? 
piki msi (lil 
èspapeme nèrèyè goyayem 
. habit mon (à l’acous.) où (au datif) que je mette 


Posez-les sur cette chaise, monsieur. 
MAİ KE aûu,jot SİA Kel 
iskèmlèniñ uzèrinè qoyouñouz df öndim 


chaise de la par-dessus son mettez monsieur 


Je vous laisse ma montre, prenez garde qu'elle 
ne s'égare. 
oyali ağ LS Lilo pui plus e | gerer 


sa'ateme siz? tèslim èdèrim sagen ha ghayb 
montre ma vousà consignation jefais prends garde donc perte 


olmassen 
qu’elle ne soit pas 


Rien ne s'égare ici, monsieur. 
pl jui SAS CŸ » € AP Bİ gi 
bourada hifeh bir chèy ghayb olmaz 2föndim 


ici(au loc.) aucune une chose perte nesefait pas monsieur 


Votre bain a une bonne renommée. 


hammameñezeñ ismı mèchhour-dour 
bain votre de nom son renommé est 


Dans toute la ville de Smyrne il n’y en a pas de 
meilleur, 
Dé die delim mul öy 


butun izmir-dè bou hammameñ misli yog-tour 
tout  Smyrnedans ce bain de semblable son il n’y a pas 
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Monsieur, prenez des galoches, de peur de vous 
brûler ee pieds sur : marbre iyi 
na'len A mörmörlör yagmassen 
galoche revttez que les marbres pied votre gu'il ne brüle pas 


ef öndim 
monsieur 
Couvrez-vous de ce ee (1). 
chou pèchtemale Bölüiiz0 toutouñ 
cette serviette reins vos à tenez 
Donnez-moi votre bras, de peur que vous ne glissiez. 
mnt à du LG Cox 
eliNizi baña vöri-ki qaymayaceñez 
main votre à moi donnezque vous ne glissiez pas 
Couchez-vous sur cette planche, monsieur, pour 
qu’on vous frotte. 
lee Gore AS AL niet XRREU gb XI 
èfèndim chou takhtaneñ uzèrinè yateñ-ki sizi 
monsieur cette planche de dessus son sur couchez-vous que vous 
ovalassenlar 
qu’ils frottent 
Frottez-moi un peu. 
A jo ol 5 > 
bir az ovouchtour böni 
un peu frotte moi (à l’accusatif) 
Ne me frottez pas trop. 
KAYA yi Gr 
tchog ovouchtourma 
beaucoup ne frotte pas 
Ne me faites pas craquer les os. 
kömiklörimi queukrutmè 
os mes (à l’accus.) ne fais pas craquer 
(1) eş pèchtemal, est une espèce de linge dont on se couvre 
le corps au bain en Orient; grande serviette, 
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Savonnez-mol la tête. 
bacheme sabounla 
tête ma (à l’acc.) savonne 
Ne me la savonnez pas trop. 
tehog sabounlama 
beaucoup nesavonne pas 
Versez-moi de l’eau. 
CRE yo 
sou deuk 


eau verse 


L’eau est froide; ouvrez le robinet de l’eau chaude. 
gi boss 0 lime Léo po 
sou 800ug sedjag sou mousloughounou âtch 


eau froide chaude eau robinet son (à l’acc.) ouvre 


C'est assez. 
és 
yetichir 


il suffit 


Ce n’est pas assez. 
P 


> DO AŞ 
yètichmèz 
il ne suffit pas 
Il faut trop chaud ici. 
He dy (ol 


bourace pèk sedjag 
ici(son) très chaud 
La sueur me coule par tous les pores. 
vudjoudoumouñ mènfèslèrindèn tör âgeyor 


corps mon de pores ses de sueur coule 
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Sortons. 


tchegalem 
sortons 


Couvrez-vous avec ce fouta (1). 
Au allak yü 
chou fouta-ela eurtunuñ 


ce fouta avec couvrez-vous 


Mettez sur votre tête ces serviettes. 


gd, Lo Kl CS yk 
chou pöehlirldri bacheheza sareñ 
ces serviettes (à l’acc.) tête votreà  enveloppez 
Préparez-moi un bon lit. 
als A sal > 
bir èyi yatag hazerla 
un bon lit pr&pare 
Il est tout prêt. 
DSL 
hazer-der 
prêt ilest 


Je suis altéré. 


> > 
hararètim var 
soif ardente ma ilya 


Donnez-moi de la limonade. 


DS bd 33 


bir limonata gudtir 
une  limonade apporte 


Apportez-nous du café et des narguilés. 
ii eli Alg se 
biz? qahvè-ilè narguilè gudtir 


à nous café avec narguilé apporte 


(1) xbe5 Jouta, serviette en toile bleue. 
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Aidez-mol & m'habiller. 
gudl böni  guèyidir 
viens moi(àl’acc.) habille 
Donnez-moi mon manteau. 


gapoutoumou  vèr 
manteau mon (à l’acc.) donne 


Où avez-vous posé ma montre? 


JS 85 | aiclu 
sa'ateme  nèrèdè  godouñ 


ma montre (à l’acc.) où(auloc.)  tuas mis 
La voilà, monsieur. | 
p à © 9 | .. | 
ichtè dfèndim 


voila monsieur 


C’est bien, voilà ce que nous vous devons. 
us) Ls pl CE 
pèk èyi deh hammam parace 


très bien voilà bain  l’argent de (son argent) 
Ayez la bonté d'ajouter encore une piastre pour 
ma peine. | 
JM! rss Dal PAAÂS Vie Ë 3 »> 


daha bir ghourouch khizmètim itchin kèrèm èdiñ 


encore une piastre mon service pour bonté ayez 
Voilà. 
Jİ 
âl 
prends 


Merci, monsieur. 
pl pirim İ 
mèmnounoum èfèndim 
bien obligé je suis monsieur 
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DIALOGUE Y. 
Xa çük BECHINDJI MUKIALÈMÉ. 


cinquième dialogue 


ENTRE UN MÉDECIN ET UN MALADE. 
mule dhuxs af sanda 
KÉYFSIZ-ILE HÉKIMIN MABEYNINDÉ 


indisposé avec médecin (au génitif) entre son dans 


“ 


Monsieur, je vous ai envoyé chercher à cause de 


ma maladie. 
| pal di pins frs ZN PA 
èféndim sizi  bènim khastaleghem itchin tchagherttem 
monsieur vous (à l’acc.) moi de maladie ma pour j'ai fait appeler 
Qu’'avez-vous ? | 
. X 2) es Q Mk b) N e 
Na > 22 > ln U 
nehiz var, khastalegheñez nè-dir 
gue votre ilya maladie votre quelle est 
Je ne suis pas bien. 
pa ya! 
eyi dèyil-im 
bien pasje suis 
Où souffrez-vous ? 
RÉ göm 
nèrèñiz âghreyor 
où votre fait mal 


J'ai mal à la tête. 
gi pl 


bachem aghreyor 
tête ma fait mal 
Depuis quand souffrez-vous ? 
ne zèmandèn-bèri khastaceñez | 
quel temps depuis vous êtes malade 
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Depuis hier au soir. 
MALE 0 
Dos (9 
dun akhchamdan-bèri 


hier soir depuis 


Qu’avez-vous encore ? 
> # ” LS 

daha nèéñiz var 

encore qu’avez-vous 


Après avoir éprouvé des frissons, j'ai beaucoup sué. 


DR YASAK deyiz lp 
bir az titrèmèk guöldiktönsora tchog tèrlèdim 
un peu frisonner après être venu beaucoup  j’aisué 
Est-ce la première fois que vous avez cette maladie ? 
| SX öm Alm 3 GRİ ALI 
ilk def'a-me bou khastaleg siz? guöldi 


première foisest-ceque cette maladie à vous est venue 


Avez-vous des vertiges ? 


cho jt 
bacheñez deunuyormou 
votre tête tourne-t-elle 


Saignez-vous quelquefois du nez? 
Nİ Gö yi 2x0 yas; 
ba'ze dèf'a bournouñouzdan gan âgar-me 
quelques  fuis nez votre de sang  coule-t-il 
Montrez-moi votre langue. 
esaslı 555 
dilinize bagayem 
à votre langue que je voie 


Donnez votre bras que je vous tâte le pouls. 


èliñizi vèrin namzeñeza bagayem 
votre main donnez pouls votre à que je voie 
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Votre pouls est agité. 
De saa 
namzeñez hararètli-dir 
votre pouls agité est 


Vous avez la fièvre. 


yin elm 
setmañez var 
fièvre votre ilya 


L'estomac vous fait-il mal? 
| : 
ey 
mi de-fiz-dè vedja' var-me 
estomac votre dans douleur y a-t-il 


Avez-vous envie de vomir ? 


LR Sal di 
istifragh ötmek guèliyor-mou 
vomissement faire vient est-ce que 


Avez-vous vomi ? 
SOS et sx 
« ” N C 0 . 
istifragh éttiñiz-mi 
vomissement avez-vous fait 
Oui, monsieur. 
sf co 
èvèt öföndim 
oui monsieur 
De quelle couleur étaient les matières que vous 
avez vomies ? 
. + se > LL | * *.. | 
> ww 
istifragh Oöttiyiiz chöy nè rènk-tè-idi 
vomissement que vousavez fait chose quelle couleur dans était 


Vous avez beaucoup de bile, 


.. * | 5 
gb öy gile 
safrañez tehog var-der 
bile votre beaucoup ilya 
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Vous avez besoin d’être purgé. 
Al) cui 


chèrbèt älmaleceñez 
purgatif il faut que vous preniez 


Vous avez trop de sang. 


ya A aye 
tchog ganeñez var 
trop votresang ilya 


Il faut vous faire saigner. 
bir gan  äldermaleceñez 
un sang ilfautgue vous fassiez prendre 


Mettez des sangsues. 


akay İzler 
suluk  gomaleceñez 
sangsue il faut que vous mettiez 


Où faut-il les mettre ? 
pes Kari 
nèrèmè goyayem 
oùmonà queje mette 
Mettez-les sur l’estomac. | 
KİME) OF BAZA 
mi dè-hiz-in ustunè 
estomac votre de dessus son à 
Avez-vous la bouche amère en vous levant ? 
sel 5 : 


oyandegheñezda aghzeñez âdjeme-der 
votre avoir été éveillé dans bouche votre amère est-ce que 


Avez-vous de l'appétit ? 
UE 


ichtaheñez (ichtihañez) var-me-der 
appétit votre y a-t-il (est) 
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Avez-vous bien soif ? 


hararèt-iñiz tchog-mou-dour 
chaleur votre beaucoup est-ce que (est) 


Votre dr KA adr facile? 


golay  nè fée > e 
facile haleine (respiration) prenez-vous 


Votre ventre est-il douloureux ? 


f ‘ e .. 
v9 Es O 
garn-eñez-da vedja var-me 
ventre votre dans douleur il ya est-ce que 


Combien de fois allez-vous à la selle par jour? 


Jai des DE li 
gun-dè gatch a'mâl édiyorsouñouz 
jour dans combien action faites-vous 


Les matières sont-elles plus dures ou plus liquides 
qu'à l'ordinaire ? 
POSTERS «54 US HAS 
'adöt-tön gabz-me mulaym-mi-siñiz 
habitude de constipation (ou) facile est-ce que vous êtes 
Ürinez-vous souvent ? 
bevl-iiz tchog-mou 


urine votre beaucoup est-ce-que 


Avez-vous des sueurs la nuit? 
.. t 
e ne M 
guêdjè-lèri törlörmiciiz 
les nuits guez-vous 


Les sueurs sont-elles précédées de frissons ? 
.. .. |! N A .. 
tèrlèmèzdèn &vvel titrèmèk toutar-me 
de ne pas suer avant (le) trembler tient-il 
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Combien de temps durent les frissons? 


sy OY” A İ 
titrèmêk tchog surèr-mi 
(le) frissonner beaucoup dure-t-il 


Toussez-vous beaucoup ? 


e 

Gong ges ol öy 
tehog euksuruyormouçouñouz 
beaucoup toussez-vous 


Crachez-vous beaucoup ? 
mans Cie 


tehog tukuruyormouçouñouz 
beaucoup o crachez-vous 


Comment sont vos crachats ? 


ps ki GKS 


tukruyuñuz nè turlu-dur 
voscrachats quelle espèce est 


Crachez-vous quelquefois du sang ? 


oyasi yö 55 Gas 
ba'ze kèrrè gan tukuruyormouçouñouz 
guelguefois sang crachez-vous 


Avalez-vous facilement votre salive ? 
Am a do «İsi (595 «sf aile 


salya-heze golay-ela youdouyormouçouñouz 
votre salive facilement avalez-vous 


Couvrez-vous bien. 


ustuñuzu èyi qapayeñ 


votre dessus bien couvrez 


m quelques lavements. 


5 mi — İİ 
bir “ihtigan âleñ ; hogna ge ES 
guelgue clystère prenez; Ha br il faut que vous fassiez usage 


10 


— 146 — 


Tenez vos pieds chauds. 
Süz se (555 Li 
ayaglareneze sedjag toutoun 
vos pieds (à l’accus.) chaud tenez 


Enveloppez-vous le cou avec de la laine. 


HS Mala jf e iyi 
boyounouñouzou bir az yapagh-ela gapadei 
votre cou un peu laine avec couvrez 


Faites bouillir une poignée d'orge dans une bouteille 
d’eau. 

SOLS iy 53) > 3 KAFİ yo Ji 3 
bir bougal Ki İtehind Bir âvoudj arpa goyoup 
une bouteille eau (au génitif) à son dedans une poignée orge mettant 
gaynaden 
faites bouillir 

Ajoutez-y un peu de gomme arabique. 

sisV} 3 ime > 5 5 
bir az dakhi zamkh-i-arabi Zoom itehind 
un peu aussi gomme arabique mettez àsonintérieur 

Ajoutez-y aussi deux cuillerées de miel. 

e du ee Nİ MP, 
vw hömdakhi iki gacheg bal qoyouñ 
et aussi (encore) deux cuillers miel mettez 

Vous mêlerez le tout et vous en boirez. 

7 e 
bounlareñ djemt'-ini garechterep itchiniz 
de ceux-ci le tout remuant buvez 


Buvez deux ou trois bouteilles de limonade par jour. 


SU Kb KAAN o ei SNS 


gun-dè iki utch chiche limonata itchin 
par jour deux trois carafe limonade buvez 


Allez au bain deux ou trois fois par semaine. 
İNS mİ ka) g? (Al AEP 
hafta-da iki utch döf'a hammam-a guidiñ 


semaine dans deux trois fois bain au allez 
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Donnez-moi un peu de papier et une plume. 
e m 9 
bir galöm-ile bir az kiaghat vèrin 
une piume avec un peu papier donnez 
Voici, monsieur. 
23) .. | 
ichtè èfèndim 
voici monsieur 
Envoyez cette recette chez l’apothicaire pour y 
prendre la médecine. 

ii Te my rh Can, à 
bou ritchèta-ye izadje-ya gucundörip ‘yladj-e äleñ 
cette recette apothicaire à envoyant médecine la prenez 
Quelle sorte de médecine est-ce, monsieur ? 

si yazie > MA 
bou nè turlu ‘yladj-ter èfèndim 
cette quelle sorte médecine est monsieur 


a La 


C’est un purgatif que vous prendrez à jeun. 
po Ki 2 BS Yl 3 03 
bou bir chèrbèt-tir-ki âd; qarn-eñez-a  älmaleceñez 
ce un purgatifest que affamé ventre votreà il faut que vous preniez 
Je suis las des médicaments, monsieur. 
'yladi-tan ouçandem  èfèndim 


médicament de je me suis dégoûté monsieur 
à 


Prenez courage, cela ne sera rien. 
bun ere 
ghayrèt öyle bou bir chèy dèyil 
courage fais cela une chose nepas 
Très-bien. 
si Aş 
pek öyi 


très-bien 
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Je m'en vais. Votre maladie passera, s'il plaît à 
Dieu, et je viendrai ce soir m'assurer du bon effet 
de la médecine. | 

Lis no Sam LS all MS co 
PAST if AN kei hü dede 
bön guidigoroum in-cha-llah (1) guğtehör khastalegheñez 


moi je m’en vais si veut Dieu passera maladie votre 


vè bou akhcham ‘yladjeñ chifa ötmich oldoughounou 


et ce soir de médecine guérison quiafait son avoir été 


guğlir añlarem 
venant jecomprendrai 


Dans deux ou trois jours vous serez guéri, j'espère. 
sasi Ki EE se NS > .| D! 


iki utch gun-dön sofra chifa bi inchallah 
deux trois jour après guérison vous trouverez s’il plaît à Dieu 


Adieu, monsieur, veuillez accepter ceci pour vos 


visites. 
sa Yİ 3bi PS PIRE 
a NON e a . 9 . po 
sö'adet-l8 öföndim ayag tör-iNizi bouyourouñ 
bonheur avec monsieur pied sueurvotre veuillez accepter 


Merci. 


pos 


tèchèkkurum 
mes actions de grâces 


(1) À cause de la prononciation de cke, on supprime l’a qui vient 
après, et on prononce //ah au lieu d'a//a4 (Dieu). Souvent le mot 
SAS alak, est représenté, plutôt par respect que par abréviation, 


de la manière suivante: 3) élif-hé. 


RECUFIL DE LETTRES 
MEDJMOU'A4Y TAHRIRAT, 


DIEU! ait ALLAH 
1 | bir 
Fortuné monseigneur, mon père, Son Excellence, 
Je m'appligue nuit et jour à apprendre la langue . 
turque; je commence à la parler et à l'écrire un peu. 
Pour vous montrer mes progrès, je vous écris ce petit 
billet. En vous l’expédiant, je demande des nouvelles de 
votre noble santé, monseigneur. 
es pus Pl suis 
Abou 3İ 33 0 pole ak ESS ASS xs 
CF eus KİRAS sai vu Mél aise 
Jak] li ECS Do; CAS İS LAS qui) 
pt yal Jin kit la di 
dèvlètlu èfèndim pèdèrim hazrètlèri 
guèdjè vè gunduz turkichè euyrènmèyè ichalecheyoroum 
vè bir az seuylèmèyè vè yazmagha bachladem sizè ilèri 
guittiyimi gueustèrmèk itchin ichbou gessadjeg tèzkèrèmi 
yazep djenabeneza tagdim èdèrèk mubarèk mizadji chèri- 
finizi su-al èdèrim èfèndim 
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2 y iki 
Ma mère pleine de compassion, 

J’ai appris que vous aviez été un peu indisposée. Que 
le Très-Haut daigne vous accorder une prompte guéri- 
son, une bonne santé et une longue vie. Ainsi soit-il. 
Madame ma mère, j'ai été bien préoccupé et inquiété; 
rendez votre fils joyeux, en lui donnant des nouvelles de 
votre bonne santé. 

She» As pol, AE pis 

SE Lis yu? gole! gla yla » KAMEL | 
coupe ma LS Qui ges cuil vaaz di 
yo gal İİİ à Sİ a O pal, pit, pl 

gg yayma Kale Lille bezli 

bönim chöfgatlu validèm èfèndim hazrötlöri 

ichittim-ki bir megdar mizadijsez olmouchsounouz hèman 
hagg eumruñnuzè bèrèkiat v8 vudjoudounouza 'afiydi vè 
’an-garib chifa yhsan bouyoursoun âmin èfèndim validèm 
pèk mèraq vè öndichö ètlim bou oghlounouzou saghleg 
khabèriniz-lè mèsrour bouyouracez 


3 » utch 
Mon cher ami, 

Comme on ne trouve ici ni poules ni œufs, je vous 
prie d’avoir la bonté d’acheter dans vos parages cent 
poules et mille œufs, que vous nous enverrez par le 
katerdji (1), en nous indiquant le prix, pour que nous 
vous le fassions passer. Salut. 


(0) >, gaterdje, muletier, au moyen duquel se font presque 
tous les transports dans l’intérieur de la Turquie. 
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me? Pi. 
RAM Le, si Mid bye sele mb 
0 & » vie silo İyi Sr b dt ol es 


gi p Je) 5545 b abs eb il oyle bise 
pull jus Lies Eygi LAS sliu ami Visé 
’aziz dostoum 

bou tarafta tavoug vi youmourta boulounmadeghendan 
sizè ridja ödörimki kèrèm èdip ol taraftan yuz tanè ta- 
voug vè bin tanè youmourta saten âlep gaterdje-ilâ tara- 
femeza irsal vè gatch ghourouch èdèrsè sizlèrè queundè- 
rilmèk uzrè ta'rif èdèciz vèssèlam 


4 13 deur't 
Fortuné monsieur, 

Je suis dans l'intention de vous faire une visite ce 
soir ; si vous avez le temps de me recevoir, veuillez re- 
mettre la réponse au porteur du billet. 

PAST ölme 
Mag pi, Sesi ea 3 9e AA 2 
Kawts si > x JS us À 
n'adètlu éfèndim 
bou akhcham sizè bir zyarèt ètmèk nytèttindèym èyèr 
vagtenez oloursa tèzkèrèyi gudtirönd djèvab vèrèciniz 


5 o bèch 
Mon ami, 

J'ai une prière à vous faire, c’est que vous donniez 
au porteur du billet la somme de trois mille cinq cents 
piastres, que je vous payerai dans quinze jours, avec les 
intérêts, mon cher ami. 
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pi 
has gi lex) OS A İS Son > e , QU 
def ds GAP oo m où gey Vins Je US 
pus 55e pui bi 


dostoum 
djènabeneza ridjam bou-dour-ki tèzkèrèyi gudtirön adama 
uich bin bèch yuz ghourouch vèrèciz bèn sizè on bèch 
gunèdèk fayzi-ilè èda èdèrim 'aziz dostoum 
6 1 alte 
Monsieur, 

Comme il est reçu dans les bons usages de toutes les 
nations de se féliciter, grands et petits, à l'occasion du 
nouvel an, et puisque nous entrons dans l’année mil deux 
cent soixante et onze (1855), nous devons aussi nous 
acquitter de ce devoir. Longues années donc, monsieur! 
Que Dieu nous fasse parvenir au commencement de l’an- 
née prochaine, et nous accorde la jouissance de bien des 
années, avec une parfaite santé. Que votre vie soit lon- 
gue et pleine de bonheur, et que votre regard et votre 
protection ne s’éloignent pas un seul instant de nous! 

23) 

GA GİRAY gele çi AİN ii Gİ ar gel 
İLİ ANS Vous Bilya Ba Es des 
BEİ gmail İİİ çe ss İŞİ ve al ai 
She dai al ŞİŞ pol sé Lise Abi vr 
vs shin ai LA à JS mit a de 
bi Aie asl » omis öze auf af ul o 
À ou du » abs ee Cr de nu n P 

ui opel dust mio yp aviel ur > 


— 153 — 


öföndim 
ichbou bin iki yuz yötmich bir sènè-ci guirdiyindön yöni 
yele hör bir millèt-tè kuichuk beuyuyunè v8 beuyuk kut- 
chuyunè tèbrik ötmek bir èyt 'addt olmaghela bou bordjou 
èda èylèmèci bizèdè farz oldou tchog yellara öföndim 
hèmèn allah ta'ala hazrötlöri guèlèdjèk sènè bachena ga- 
dar vè daha nidjè sènèlèr-dè syhhat vè 'afiydi-i kiamilè 
ile bizè gueustèrsin vè ouzoun ’eumur-lè yachayep her bir 
sènè pèk ichog khayrle boulacenez vè sizin husn-u nazar 
vè hymaïètiniz uzèrimizdè bir tagqyqgè èksik olmacen âmin 


7 v yèdi 
Bienveillant monsieur, 

Je vous envoie aujourd’hui par notre domestique dix 
melons, que je vous prie d’accepter et de manger en par- 
faite gaieté. J'espère que vous nous ferez toujours le 
plaisir de nous donner des nouvelles de votre santé. 
PSS 28 CS) “9! EM ai JA Kh US R 
Lio 3 cola Kİ AE bele, Jus As 

DNS SP LR e 
’ynayètlu èfèndim hazrètlèri 
bou gun khizmètkiaremez ela sizlèrè on tanè gavoun 
gueundèrdim vuçoulounda gaboul v8 safay khater-ilè èkl 
bouyourmalare vè dayma saghleg khabèriniz-ilè bizlèri 
mèsrour èlmèlèri merdjou-dour 


8 A sökiz 
Mon cher frère, 
Je me suis embarqué chez vous à bord du bateau à 
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vapeur, et je suis beureusement arrivé ici. Je suis entré 
au collége, et j'ai déjà commencé à étudier la langue 
turque et la langue française ; mais, comme je n'ai pas 
pu trouver ici les livres turcs dont j’ai besoin, je vous 
prie de vouloir bien m'en acheter cinq ou six différents, 
et de me les envoyer. 
RS ei 

CCC pey DS akkaya ab Des Lt, öyle yo bali 
sl es Loi POLE x RAS 0 | Kmde Şİ İs a$ 
As 3 pi ont AT GET SE KANLİ 
SU Of QU Jo I Le CLS as Sal 

pl jy Me, cages Jun 

bénim 'aziz gardachem 

ol taraftan vapora rakibèn bou tarafa sèlamètlè gudlip 
filan mèktèbè quirèrèk turkichè vd fransizdjè ogoumagha 
bachladem amma bourada istèdiyim guibi turki kitabe 
boulamadeyhemdan kèrèm v8 'ynaydt èdip turkiché kitab- 
lardan bèch alte turlu kitab âlep bana irsal bouyourma- 
lare ridjamder èfèndim 


9 À dhogouz 
Mon intelligent fils, 

Je viens d'apprendre que vous avez fait des progrès 
dans la langue turque, et cela m'a fait un grand plaisir; 
continuez, mon enfant. Vous savez qu’à cause de nos 
affaires avec l’Anatolie, nous recevons beaucoup de let- 
tres turques, et que je suis obligé de faire écrire les ré- 
ponses, tantôt par celui-ci, tantôt par celui-là. Appli- 
quez-vous avec zèle à l'étude de cette langue, pour l’ap- 
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prendre bien vite. Je vous envoie, par notre domestique 
N., l’histoire ottomane en trois volumes; je vous recom- 
mande de la lire, mon fils. 
are De da > 

dia DE phés| (= de pi ÇE 
US$) geyik si Lilo YARA enr zekiye 
e a ğe € À 
mi İİB kil ii per RENE U> > 


2 
bènim kiamil vè 'agelle oghloum EN 
bou kèrrè ichittim ki turki liçanenda ilèri guitmichsiniz 
pek hazz ettim gueurèyim söni oghloum bilirsinizki biz- 
lèrin âlech vèrichimiz anadoledja oldoughoundan dayima 
turki mèkioublaremez èksik olmaz chouna vd boua yaz- 
dermagta-yem héman bou liçane tèz vagetta euyrènmèyè 
sa'y vè ghayrèt èdèciz sizlörd khizmetkiaremez filan-la 
utch djild 'osmanle tarikhi queundèrdim onlardan gara’èt 
èdèciz oghloum 
10 iz on 
Bienveillant monsieur, 

Il est à votre connaissance que le règlement du col- 
lége, où nous étudions, exige que l’on paye à l’établisse- 
ment chaque trimestre par anticipation. Comme tous mes 
condisciples ont déjà payé, on me demande aussi trente- 
cinq colonats. Lorsque cela sera parvenu à votre haute 
connaissance, veuillez bien avoir la bonté de nous en- 
voyer ladite somme. 
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O ye Ne gn 
25 ho pla sue sakalli BAKI le 
des azl! Le LT CA Ho Yü S SE) 
E, Vs ii LES va 5j v. yes, 
NI Cale » ps Siya Le pales sai 

Dors hip Jui yil Gus pl 

’ynayètlu èfèndim hazretleri 
"yim euyrènmèktè oldoughoumouz mèkièb-tè ma'loumi 
dövlötlöridir-ki utch ây-da bir kèrrè péchin olurag âlmag 
ganoun vè ouçoul olmaghela djumlè argadachlaremezdan 
âldeglare uzèrè bizdèn dakhi otouz bèch rial istèyorlar 
ma'loumi 'alilâri bouyourouldoug-ta kèrèm vè ’ynayèt 
èdip mablagh-i mezkourou tarafemeza irsal bouyour- 
malare mèrdjoudour 


11 js on-bir 
Mon fils N., 

Les figues de İmyrne, le raisin sans pépins et les 
grenades de Qadi sont très-renommés. Les longues nuits 
de l'hiver vont recommencer, et vous savez que j'aime 
beaucoup les fruits nouveaux. A l’arrivée de cette lettre, 
vous achèterez donc vingt boîtes, de trois ocques l’une, 
des meilleures figues, dix boîtes de raisins sans pépins 
et deux paniers de grenades, que je vous prie de nous 
envoyer. Madame votre mère vous baise les yeux, Voilà 
di de la lettre Nr que je vous adresse. 


A ét ps 
> Le m 9 pe dl » Rue ds) 


pe mes AD, li Gİ mii Lt L 
Eur 9 Pre Uwe LS BALI ya se 
SNS jai sf ekli AŞ 
bènim oghloum filan èfèndi 
izmirin indjiri vè ichèkirdèksiz uzumu vè gady nare pèk 
mèchhour oloup ouzoun gech guddijdlöri houloul èdèdjèk 
olmagh-ela mizadjeme èyi bilirsinizki tazè mèyvèdèn 
khochlanerem vuçoul-i chyggamezda yirmi goutou pèk 
’alacendan utchèr qyèlik indjir v8 on goutou kezalik tchè- 
kirdèksiz uzum vè iki sèpèt nar ichtira èdip tarafemeza 
gueundèrmèlèri ridjacenda vè validèniz gaden makhsou- 
çan didèlèrinizi bous öltiyi siyagenda chyqqa-ï pèdèranèm 
tahrir vè tècyir gelende 


12 i on-iki 
Mon généreux, cher et ancien ami, 

Je viens de recevoir votre lettre, par l’entremise de 
M. N., commissaire du vapeur de Beyrouth, et j’ai été 
charmé d'apprendre que vous êtes en bonne santé. Les 
pistaches que vous avez bien voulu m'envoyer sont arri- 
vées, ainsi que la boîte de gadaïf (1); je vous remercie 
beaucoup de cet envoi Mon ami, le susdit commissaire 
vous remettra un panier de melons. Je vous prie de vou- 
loir bien l’accepter, et de m'en accuser réception. 


(1) Vermicelle au sucre, pâtisserie. 
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İİ muni AS à saşe slime 

as + A GS ema cos Co 220 33 
he Cid Juos İNS çi po eb SOANS 
GA Lo 8 D su uns Qi ali Lo 
Juil jp e dut des paul Jul ali pp 

il 

muruvvötlu 'aziz vè gadim ahbabem hazretleri 

bou döf'a bèyrout vaporou yazedjece filan-ela bir get'a 
sehhat vè saghleg namöhizi âldem vè pèk farahlandem 
vè gueundèrdiyiniz fistyg vè bir goutou gadayf vuçoul 
boularag pèk tchog khochlandem èfèndim dostoum sizlèrè 
bir kiufè gavoun yazedje-i mèrsoum-ela irsal öttim ga- 
boul èdèrèk khabörini bizlèrè ich'ar bouyouracez èfèndim 


13 > on-utch 
Mon cher et respectable ami, 

J'ai reçu aujourd’hui par le bateau français votre es- 
timable lettre, accompagnée de deux boîtes d'amandes 
sucrées, de deux pièces de linge et d’un paquet de trois 
ocques de tabac superfin. J'en ai été très-satisfait. Mon- 
sieur, je vous envoie à mon tour deux paniers contenant 
quinze pastèques et vingt melons; vous les recevrez par 
N., cafetier dudit bateau. Je vous prie de les accepter, 
et je désire que vous les mangiez en bonne santé. Veuil- 
lez bien nous faire le plaisir de nous donner de vos bon- 
nes nouvelles, monsieur. 


Lia Me a am CS 


\ 
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Ep 5 0 mile GE Ai à ARS eek (be 
RARES e gi e a e at 
, ie kil S = (9 Bİ ès As) > Da 
ATİ done Se NİS yi als ak 
Fi aide ele dut dei axes ui pd 
BA omis dis he y eue barla 

pl öğeler, coeët Jui es 


raghbètlu ri'ayètlu sadagatlu dost vèfa kiarem (1) 
öfendim hazrötlöri 


bou gun fransez vaporou-la bir get'a mèktoubi mèrghoub- 
lèri-ilè iki goutow badömli chèkèrlèmè vd iki gat tchama- 
cher vè bir bogtcha dèrounounda utch qyè (ogga) a'la 
tutunu âldem vè mèsrour oldoum èfèndim bizlör dakhi 
iki kiufè dèrounounda on bèch tanè garpouz vè yirmi tanè 
gavoun gueundèrdim mèzkour vapor-oun gahvödjici filan- 
ela vuçoulounda gaboul èdèrèk safa-y khater-ela ekl bou- 
yourmalare vè sehhat ve 'afiydtlöri khabèri-ilè bizleri 
mahzouz vè muftörih-ul-bal ötmelöri ridjamezder èfèndim 


14 IF on-deurt 


Mon cher et respectable ami, 

J'ai pris connaissance du contenu de votre lettre, qui | 
vient de me parvenir. J’ai reçu aussi les deux paniers 
de melons dont vous me faites présent, et je vous suis 
bien reconnaissant de vos attentions. Je vous envoie par 


(1) obus, raghbètlu, estimé, estimable; gil, ri ayètlu, respecté, 
respectable; yila sadagatlu, sincère, loyal, vrai; be 
vèfa kiar, fidèle. 
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le muletier Ali une boîte de rahat logoum (1), dont vous 
m'accuserez réception immédiatement après qu’elle vous 
aura été remise. Je vous prie de l’accepter et d'agrder 
mes compliments : tel est l’objet de cette lettre. 
she phil QE Es css ile ele, hé, 
D a Dye a İN 
pes İRAN vali si KAİ LES liye İle » 
ju à SAS Aki DESİ à Logis İŞ öle 
ES RAB all Je ee pile mel GDS à 
kiye jai ekb Go ont İyi mxijues 
>) yi FU a EN mel = PE Jlre ml, 
raghbètlu ri’ayètlu sadagatlu dost vèfa kiarem 
èfèndim hazrètlèri 

bou kèrrè varid olan bir get'a mèktoubouñouz mèali 
ma'loumoumouz olmouch vè irsal bouyourdoughouñnouz 
dakhi iki kiufè gavoun hèdiyèñiz vuçoul boularag pik 
memnoun vè mahzouz oldoughoum böyanenda vè sizlörö 
bir goutou rahatlougoum gaterdje 'ali-ilâ hèdiyè gucun- 
dèrdim vuçoulounda gaboul èdip khabèrini tarafemeza 
ich'ar bouyourmalare ridjacenda v8 mubarèk khaterenez 

istifsarenda chygga tahrir v8 töciyr gelende 

15 jo on-bèch 

Ma chaste et tendre sœur (ma noble), 
J’ai reçu aujourd’hui votre lettre, par laquelle vous 
(1) pis ua, — mile as, — pi was}, 
rahat-ul Aoulgoum (vulgairement: rahat lougoum). Les délices du 
gosier, ou bouchée délicieuse, espèce de pâte sucrée dont la meil- 


leure qualité se trouve à Constantinople, et qui est très-recherchée 
en Turquie. 
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m'annoncez qu’un enfant vous est né. Cela m'a fait un 

très grand plaisir. Que le Dieu Très-Haut lui accorde, 

ainsi qu’à sa mère et à son père, une longue vie. Je vous 

envoie, par notre homme N., une pendeloque en dia- 

mants, pour que vous l’attachiez sur la tête du nouveau- 

né, madame. | 

bus Left, sad LIST liğe 

xls af Am y 5e > pi LS a sels 3 o 3 

> ye? Asi yol . göçme Ay Şe İŞİ yi 

Lab asl Bala! eza al se DE akambb bi Vw 

sil İaşe sn İL. | xl yi ; ei so 5 
pad! a Cale 

'yfetlu nèzakètlu hèmchirè-ï vala guherim hazrètlèri 

bou gun bir get'a chegganeze âldem vè yazeyorsounouz 

ki dunta-ya bir èvladenez guèlmich pèk mösrour vè cha- 

dan oldoum hèman hagg ta'ala ana vè babacela ouzoun 

eumr-ulè mu'ammèr èylèyè âmin èlmas-tan bir avysè ada- 

memez filan-ela irsal olounmouch-tour mergoumoun ba- 

chena ta'lyg èdèciz èfèndim | 

16 İN on-alte 
Mon fortuné père (M. Son Excellence), 

J’ai appris aujourd'hui que vous avez la fièvre. Dieu 
sait que j'en ai été peiné comme si je ressentais moi- 
même votre maladie. Que le Seigneur daigne vous rendre 
la santé! Je vous envoie douze pilules ; vous en prendrez 
deux par heure entre les accès. 

She» pl px eo 
LAJŞ! ve GM > el Vİ > AKAN US re 
wv? sizi ys YAS Yale Bee SAS 3S yola alli 
| 11 
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ps si O5 Lm> aile EE aj)! A 
Um LAZ Nİ Lo! si Ha 2510 Nİ sXe 
gs MX (Rae lily mü eyi 
dèvlètlu pèdèrim èfèndim hazrötldri, 
bou gun ichittimki vudjoudounouza setma khastaleghe 
a'ryz olmouch allah bilirki kèndi vudjoudoumda olmouch 
gadar kèdèr öttim hèman djènabe allah vudjoudounouza 
’afiyèt ihsan bouyoursoun âmin èfèndim sa'atta iki tan? 
yemek itchin on iki habb sizè queundèriyoroum vudjou- 
dounouzda sidjagleg olmadeghe vagetta yèyèciniz 
17 iv on-yèdi 
Monsieur, 

Ayant appris ces jours-ci, que vous avez l’intention 
de vendre le magasin que je vous ai cédé il y a deux 
ans, je viens vous prier, si cela est vrai, de vouloir bien 
me faire savoir votre dernier prix. 

e 
asbl Gun eni ölür ella Ki Kİ yk 
Gy e e a öle ez 
gisemil (ÿriile Caslée giye MÂ lâl haft 
145 b ele 5 keyi pds kü LE 9 
DES kiye les 

efendim, 
boundan iki sènè mouggadem dijönabeneza furoukht 
etmich oldoughoum bir bab maghazame bou gunlerde 
furoukht èdèdjèklèri mesmow'-i tchakiri olmagh-ela fil- 
hagyga mezbour maghazaye satadjag essanez hèr gatch 
ghouroucha vèrilèdjèk issè gat'iy bahacene tarafemeza 

ich'ar bouyourmalare merdjoudour 


— 168 — 


18 la on-sökiz 

Fortuné, mon père, monseigneur, leur excellence (1), 

J'ai reçu aujourd'hui votre lettre, par laquelle vous 
m'annoncez la mort de mon frère N. J'en ai été bien 
affigé; mais que faire? Nous devons nous soumettre à 
la volonté de Dieu; c’est aussi une bonne action de 
prendre patience. Qu'il plaise au Très-Haut d'accorder 
une vie longue à ceux qui restent, surtout à vous, mon 
père (à votre personnage paternel), ainsi qu’à ma mère 
et à ma sœur, ainsi soit-il! Mon père, couronne de ma 
tête, j'irai vous voir dans quinze jours. C’est dans ce 


(1) En parlant à un inférieur ou à un égal, les Turcs se servent 
de la seconde personne du singulier; lorsqu'il s’agit d’une personne 
à laquelle ils veulent témoigner du respect, ils emploient la deuxième 
et même la troisième personne du pluriel, surtout en écrivant. C’est 
ainsi qu’en adressant la parole à une personne de condition ordinaire, 
ils disent çyw söz (toi); mais en parlant à quelqu'un d’un rang 
élevé, ils lui disent ç-w siz (vous); EN djenabeñ ou gali 
djénabeñez, Xi.ras hazröti ou AS ya > hazrdliiz (vous, ta 
grâce, votre grâce): AUS LS khakipayihiz (vous, la poussière de 
vos pieds); ayi si L> khakipai chèrifiñiz (vous, la terre 
foulée par vos pieds illustres). — (shui djènablèri et «sas 
hazrètlèri (Leur Excellence, Leur Altesse, Leur Seigneurie, Leur 
Majesté). Les Turcs se servent entre eux du mot ES mm hazret, et 
en parlant aux chrétiens, du mot LL djénab. 

Au lieu de dire ç*y-3 bön (moi), on emploie aussi par politesse 
Fi WA AS bèndèñiz, 3 goulouñouz (votre serviteur), yüzle 
dou'adjeğez (qui adresse des vœux, des prières pour vous). On ren- 
contre souvent dans les lettres turques les mots (sde _æ—à bou 
goullare, LE 93 bou bèndèlèri, CA > 93 bou tchakirlèri 


(ce leur serviteur, c’est-à-dire moi, votre serviteur). 
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but et pour m'informer de l’état de yotre santé que 
cette lettre vous a été écrite et expédiée. 
yi > Xi pi Lio 

DR RP SSL de 
Sole ai Ai AS dns iile Ciel öy 
dsl So il we is! LE cast 4405) 
BAS İİ İs ss Jai, AŞ CA , sokağı à LD xml} yok> 
Pb À Se 9 AE GT cor İp ze AS A 
Bİ y LV wo) > OP Haye (sd 
Vİ emi iri — ci İlay Bila pe x sl 

LSXÂLS yil ns al EU yali 

dèvlètlu pödörim èfèndim hazrètlèri 

bou gun bir möktoubouhouzou âldem yazeyorsounouz ki 
buradèrimiz filan vèfat ètmich oldoughoundan pèk kèdèr 
ettim nd tcharè ömr-i bari-yè ita'at farz oloup sabr ètmèk 
dakhi a'mal-i djèmilè-dèn olmagh-ela hèman bagilèrè vö 
zat-i pederanèlèrinè vè validèmizè vè gez-gardachemeza 
eumr bèrèkate vèrcin âmin bènim sör-i tadjem pèdèrim 
sizlöri gueurmèk itchin boundan on bèch gun sonra ol 
tarafa quèlèdjèyim beyanenda vè mubarèk mizadij-i chöri- 
… flèri istifsarenda ichbou chegga tahrir vè tèciyr gelende 


19 14 on-dogouz 
Bienveillant monsieur, | 
Comme c’est demain le 1° mai, et qu'il est d'usage 
que chacun aille au pont des Caravanes (à Smyrne) 
prendre du lait et de la crème, vous nous ferez le plaisir 
de passer demain matin chez nous, si vous voulez bien 
daigner nous accompagner. C’est pour vous en prier et 


— 16ö — 


pour nous informer de l’état de votre bénie et précieuse 
santé, que notre billet amical vous a été écrit et expédié. 
Le 30 avril 1270 (1854). 
| Şi de 
> sl AÇA Lim ole ili li Sumo ok 
eli, > Cal as Liens » Oy Bİ AS ww 
S3 gil Al dis KS yi ds m 5 
ME hs oya dv eri 
CARS ESAS “hi, ME Kii à 2 dha 48 
5 PACE FE 
iv. ad lus P G 
’ynayètlu èfèndim 
yaren maicin iptidace olmaghla a’dèt-i hacènè-i qadimè 
uzrè hör kös kèmèrdè sud v8 gaymag yèmèk itchin gui- 
dèdjèklèrindèn sizlör dakhi bizim-lè börabör guitmèyè tè- 
nözzul èdèr-sèniz gucunul altchaqleghe èdip yaren sabah 
khanèmizi techrif bouyourmalare ridjaci-ilâ mubarèk mi- 
zadj-i chörifiniz istifsarenda tözkörd-i mouhabbèt tahrir 
ve tèciyr gelende 
fi otouz niçan sènè bin hs yuz yötmich 


20 b, yirmi 
Libéral monsieur A'ali Efendi, Son Excellence, 
Je vous ai écrit, il y a quelque temps, de menvoyer 
trois couffes d'opium, et jusqu’à présent vous ne m’avez 
pas répondu. Monsieur, à l’arrivée de cette lettre, je vous 
prie, si vous ne l’avez déjà fait, d'acheter ces trois couffes 
et de me les envoyer sans faute (ne nögligez pas), car 
j'ai fait un contrat avec M. N., et j'ai reçu de lui trente 
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mille piastres, en m'engageant par écrit à lui livrer en 
vingt jours les trois susdites couffes d'opium, Monsieur. 
ğ (5 5 as LM de PSI Lx 

uyesi Dan e? “1 el Ho CE 04 
e ay e 
Do) 5) Dan g3 sU > > Woo İzaiyiğa 
BLD on İzmi) sunaaul İLİ à juni Üni bad b 
e) jo! LA a AN pal 5 his5 ai Lei ys 
palm Şİ ki Le dei Age zel 3 pi Visé 

Pt pus Din ds piles Kel 

futuvvdtlu èfèndim a'ali èfèndi hazrètlèri 

mougaddèmdjè zat-i se’adètlèrinè yazdemki bizlèrè uich 


précédemment personne à leur félicité j'ai écritque ànous trois. 
sèpèt âfioun gueundèrèciz döyi lakin bou gunè gadar bir 
couffe opium quevousenvoyiez disant mais ce jourà jusque une : 
khabèr yazmadenez èfèndim mektouboumouzoun vuçou- 
nouvelle vous n’avez pas écrit monsieur lettre rotre de arrivée 
lounda hör hal-da utch sèpèt âfioun âlep tarafemeza irsal 
son dans tout casdans trois panier opium prenant côté notre à envoi 
èdèciz  vè ihmal étmèyèciz zira bou tarafta filan 
que vous fassiez et négligence que vous ne fassiez pas car Ce côté dans tel 
agha ela gontrato èttim vè agha-y mergoum-dan otouz 
seigneur avec contrat  j’aifait et monsieur susdit du trente 
bin ghourouch âldem  vè utch sèpèt âfioun-ou yirmi 
mille  piastres j'aipris(reçu) et trois couffe opium le vingt 
gunè gadar teslim ètmèyè bordjlou-youm dèyèrèk sènèd 
jourà jusque à remettre débiteur je suis en disant acte 
verdim èfèndim 


j'ai donné monsieur. 


21 
Honorable monsieur (éminent), 
Vous avez honoré hier de votre visite la maison de 
votre serviteur; mais comme j'étais sorti pour régler 
quelques affaires, j'ai été très-affligé de n'avoir pu rece- 


— 167 — 


voir Votre Excellence. Je me propose de lui rendre une 
visite aujourd’hui à cinq heures à la frangue ; je la prie 
done, si ses occupations le lui permettent, de se trouver 
à son hôtel. C’est dans ce but et pour m'informer de 
l’état de la noble santé de Votre Excellence que la pré- 
sente a été écrite et expédiée, 
ÿl 
See pol lie kkie 
Da) Aİ ©», Li; Ste 3 55e iski Rİ ye e 
e ve BOS _. LA 542 LS al 3 > = 
xs sw ARDİ > yakini 3 ii e 
pe ED CURE sihadle CS GRAS ya 
oh Leo kile e ri AF uses 
sh) 33 US. Le ARİŞ! C2 heal >; ins JV 
«Spain S EX Elus «sl Lai, SAĞ aslen 
sisi sz BAĞIŞ A 85 e AA iy Bambi) 
SMS jh » > KAÇ sh), Lung hiç zi» 
22 
Monsieur, 

J’ai appris votre heureux retour de la capitale (Con- 
stantinople, porte de la félicité) avec autant de joie que 
si l’on m'eât annoncé que je suis le roi du monde. Je 
compte aller chez vous demain, à neuf heures, pour vous 
féliciter et pour vous présenter mes respects. C’est dans 
ce but et pour m'informer de l’état de votre précieuse 
santé que la présente a été écrite et présentée. 

YP 
aliya puiil siye 


+ ak! Ad de OISE 7m yola (Shi Lite) CS 
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VASAİŞİ > > ça CS ss A LS Mİ x D 
palsi evli 8 la, 0 Dieu api Skis Lio 
Bİze yil cos iKi LS pad Lit Se po 
Arai que miss GLS 5,598 dhéuf cs 
a ARAS BAS milan veye Zi dues XSL 

RUN e. kiç İSİ, 

23 
L’exposé de votre serviteur est que: 

La bienveillance et l'extrême bonté que vous avez 
témoignées à votre très-humble serviteur, en daignant 
venir à Boudja, passer chez lui une heure et demie, ont 
procuré à ma maison un éclatant honneur. Votre servi- 
teur mon gendre vient de m'annoncer vette nouvelle for- 
tunée. Je regrette infiniment de ne m'être pas trouvé à 
même de pouvoir vous présenter mes humbles homma- 
ges. C’est pour remercier Votre Excellence de l’honneur 
qu’elle a bien voulu me faire, que je me suis empressé 
de lui adresser la (présente) petite requête, monseigneur. 

Le 
xS JS > UP9;2A 

ras LOY SA Kar ys! oya sişsildel CS 
Gb, Eye Lis dus di İle we Les A SÜM 
Loge joie RETENUS LS AE hel SU Kn 
sis G3 a e ki polals ge GANİ yaa? 
ASS mil D > AİSleİ yil jadis yakl 
Ds pin ho uit one ei ia vof 
SU BAS Çİ yy de yek 
İS yal KARDAN ANS DEEP pal se AS 
Xl 


— 169 — 


24 
Bienveillant et bienfaisant monsieur, 

Je tiens à votre disposition les quinze mille piastres 
que vous m'avez prêtées. N'ayant pas trouvé d'occasion 
sûre pour vous les faire parvenir, je n’ai pu jusqu’à pré- 
sent les envoyer. Vous pouvez donc disposer de cette 
somme, et tirer sur moi une lettre de change pour le 
montant, que je payerai ici à votre ordre. — Je vous 
prie de m'acheter cent quintaux de raisins de la meil- 
leure qualité, et de me les expédier. 

YF 
«sh ye pi ya Ka ke 
yi Har VİP yel tabl yha bei e YUM 
Dress hs wugiel es iyi öle), rt 
591 Loi a Xi be ileri Ju yo m5) 9) 
as Loi ak Def ppi #9! Las le ANS" — 
yi) elm, dk Labs Kel 53 eyl CI. 
Lİ öyle al LB iyi ht İş ye 


25 
Monsieur, 

Conformément à la commission dont je vous ai chargé, 
je viens de recevoir par le katerdji un ballot de marchan- 
dises contenant, en vingt-trois pièces, 267 pics de drap. 
J’ai passé au crédit de votre compte, la somme de 
105,000 piastres pour le montant dudit drap. Aujourd’hui, 
je vous envoie par la poste un group contenant 150 
piastres fortes d'Espagne et 38 madjars (ducats hon- 
grois), dont je vous prie de créditer mon compte, à leur 
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arrivée, au prix courant de votre place. Veuillez bien 
m'en accuser réception, ainsi que de l’argent que je 
vous ai envoyé il y a quelque temps. 
Yo 
Us Mina e sv _Molaen 
Kkmalamla er” LRO ye) iyiyi güm Lo Xi 
e ei Ez 4 BAK > CT A AŞİ 
5» SH or Sr SANS (ŞA DUT jo 
HA pi v ou > A Us İni 
es JE je yk Je (Sp di ya At 
SN e 100 Lİ Leş sis Jaime 8 xl 
asile A3 pal ele 5 öğe! ds biais AS ble 
m ei pr SO e ei 
Çe ar US 
26 
Fortuné, bienveillant et généreux A'ali Efendi, 
Votre serviteur se trouvant débiteur au Trésor de 
l'État pour la somme de 30,000 piastres, et le terme étant 
échu, j’envoie la susdite somme par mon kiahia (1) Ah- 
med-Agha, votre serviteur. Je vous prie de vouloir bien 
recevoir cet argent, et de daigner m'en accuser réception. 
L'ordre et la volonté dépendent de (vous) Monseigneur. 
Le 25 djèmazi-ul-akhir 1270. 


Pi 
US Visé Me iyisi kekin > sale dues 
(1) Par contraction, au Lieu de İNS Zetkhouda, intendant, 
lientenant. “A? İM SLAS Zizia dey, M. le lieutenant, 
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45 y ARİŞ) ani dés ne çeşi mulet 
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27 
OBLIGATION PAR ÉCRIT (dèin sènèdi). 
3,500 P. 
Seulement trois mille cinq cents piastres. 

Le sujet de cet écrit est que: 

J'ai reçu de M. N., négociant français, demeurant à 
Damas, la somme de trois mille cinq cents piastres (la 
moitié est 1,750) dont je lui suis débiteur au terme de 
soixante et un jours, au bout desquels je dois lui rem- 
bourser ladite somme, par l’aide de Dieu, et je retirerai 
le présent billet. 

Le débiteur, 

Le 15 safèr 1270. N. 

İv 
Şii (7 
mme 
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28 
L'expos6 de votre serviteur est que: 

J'avais, dans le bazar nommé Chèytan tcharchece, un 
magasin que j'ai vendu, il y a quinze jours, au sieur 
Ahmed Efendi, moyennant la somme de douze mille cinq 
cents piastres. Ledit Ahmed m'a payé huit mille piastres, 
et m'a remis un billet de quatre mille cinq cents piastres 
pour acquitter le reste. Comme il refuse de me payer le 
montant de ce billet, j'ai recours à Votre Excellence 
pour qu'elle me fasse rendre justice (fasse appeler le 
susdit débiteur, retire de lui l’argent et me le restitue). 
L'ordre et la volonté appartiennent à (vous) celui qui a 
le droit de donner des ordres. 

N. 
votre serviteur. 
Ya 
AS yllar Gosse 
Liya ja BN ür olan er) his LS #9 
pH! of Visio) peş ay yi psi 
yi Ados iye aş pe of sit Ai 
325 yi bol 8S mi ŞE da ge FX! 
BİR) ÇA sig ds xx » Ride E 3 yaa ER as SD 
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29 
L’exposé de votre serviteur est que: 

Moi, votre serviteur, j'avais embarqué sur le navire 
du capitaine Giorgi pour trois cent cinquante mille pias- 
tres de figues, qui devaient être remises à mon associé 
à Constantinople. Le susdit bâtiment, parti de Smyrne, 
se trouvait à trois lieues des Dardanelles, lorsqu'il ren- 
contra un vent violent qui le fit échouer, et toutes les 
figues qu’il contenait furent perdues. Obligé bon gré 
mal gré, à cause d’une si grande perte, de déclarer fail- 
lite, et n'ayant ni propriétés ni argent pour payer mes 

dettes, je supplie Votre Excellence de daigner empêcher 
mes créanciers de m'accabler de demandes. L'ordonnance 
et le commandement dépendent de (vous) celui qui a le 
droit d'ordonner (èmr uw förman hazrèti mön lèhou èl- 
ömrindir). 
Votre très humble serviteur, 
N. 
YA 
BS MX Uly 


> #81 laa İh jo > SS 
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SC dr 


Discours prononcé par le Grand-Vizir (1) à l’ou- 
verture de l’Académie des sciences et belles-lettres, 
le 17 juillet 1851 (2). 

S. M.I. le Sultan, notre auguste souverain et bien- 
faiteur, le jour de son avénement au trône, ce jour heu- 
reux de l'inauguration de la civilisation et de la puis- 
sance qui font tous les jours des progrès rapides dans 
notre pays, du bien-être et de la sécurité dont tout le 
monde jouit, ce jour-là, notre bien-aimé souverain a 
ouvert Vere de l’équité et de la justice, et a daigné nous 
donner une preuve éclatante de ses hautes vertus. Elle 
a voulu aussi tracer une voie facile à la propagation des 
sciences et des arts, de ces sciences qui indiquent à 

(1) Réchid-Pacha, ancien ministre des affaires étrangères. 


(2) D’après le Journal de Constantinople, du 9 août 1851, n° 320, 
et le Djöridö-y-Havadis, du 8 chevval 1267, n° 542. 
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l’homme ses devoirs et qui le font parvenir au bonheur 
et à la vérité dans les deux mondes. Bile a fait voir, 
grâces en soient rendues au ciel, le fruit de ses hauts 
efforts, cette vive marque de la vraie sagesre impériale. 
Pour achever cette noble mission, Elle a ordonné l’orga- 
nisation de cette Académie. Elle a daigné se rendre au 
sein de cette assemblée tenue à l’institution fondée par 
son auguste mère, qui a suivi l'exemple donné par Sa 
Majesté Impériale, et, par cela seul, Elle a comblé de 
bonheur ses fidèles serviteurs. Oh! oui, nous sommes 
heureux de vivre dans un siècle si prospère, et de jouir 
de tous ses bienfaits matériels et moraux. Et nos enfants 
ne seront-ils pas plus heureux de partager les bienfaits 
dont nous sommes comblés, et de trouver prêts, sous les 
hauts auspices de notre commun Bienfaiteur, tous les 
moyens nécessaires pour étudier avec toute facilité les 
sciences qui mènent l’homme à la perfection. Que le 
Tout- Puissant prolonge infiniment sur nous l’ombre bien- 
faitrice de Sa Majesté Impériale! 
Sa Majesté Impériale vient d’ordonner l'ouverture de 
l’Académie des Sciences et Belles-Lettres. 
Lib Go BİS LS il es 
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HATT IMPÉRIAL 


PROMULGUÉ A L'OCCASION DE L'AVENEMENT 


de S. M.I ABD-UL-AZIZ ©, 


MON ILLUSTRE Vizre MÉHÉMET-ÉMIN PACHA (2), 


Étant monté, selon les décrets éternels du Maître su- 
prême de l’univers, sur le trône impérial de mes glorieux 
ancêtres, je vous ai confirmé, vu la fidélité et la sagacité 
dont vous avez donné tant de preuves, au poste élevé du 
Grand Vizirat, et j'ai confirmé également dans leurs fonc- 
tions les autres ministres et fonctionnaires de mon Empire. 

Je tiens à ce que tout le monde sache que Mon plus 
grand désir est d'accroître, avec l’aide de Dieu, la pros- 
périté de l’État et de faire le bonheur de tous Mes sujets 
sans distinction, et que j'ai consacré, dans toute leur 
plénitude, toutes les lois fondamentales qui ont été jus- 
qu'à présent promulguées et établies dans le but d'ob- 
tenir cet heureux résultat, et d'assurer à tous les habi- 


(1) S M.I. le sultan Abd-ul-Aziz khan, né le 9 février 1830 (15 
cha'ban 1245), est monté sur le trône le 25 juin 1861 (17 ziZ- 
hidjdjè 1277). 

2) Kybrisli-Méhémet pacha. ; 

1 
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tants de Mes États la vie, l'honneur et la jouissance de 
la propriété. 

Notre loi sacrée, qui est la justice même, étant éga- 
lement le pivot de la stabilité et le fondement de la 
splendeur de Notre Empire, ses préceptes divins nous 
dirigent dans la voie du salut. Aussi Je veux fermement 
que on ait une très grande attention à tout ce qui re- 
garde son administration. 

Le maintien et l’accroissement de la gloire et du bien- 
être de tous les États dépendent de l’obéissance de cha- 
cun aux lois existantes, et de la vigilance de tous, grands 
et petits, à ne jamais dépasser la sphère de leurs droits et 
de leurs devoirs. Que ceux qui suivront cette voie sachent 
qu’ils seront l’objet de Ma sollicitude Impériale, et que 
ceux qui s’en écarteront soient certains d’encourir les 
peines qu’ils auront méritées. 

J'ordonne péremptoirement à tous les ulémas, fonc- 
tionnaires et employés dans les différentes branches du 
service public, de remplir leurs devoirs avec une entière 
droiture et fidélité. 

C’est par lassistance divine et par l’union, par les 
efforts éclairés et la persévérance des hauts Dignitaires 
et Fonctionnaires que s’accomplissent les grandes œuvres 
dans les États. C’est en nous attachant à cette base im- 
muable, c’est-à-dire, chacun y consacrant ses efforts avec 
droiture et loyauté, que la régularité et le bon ordre dans 
l'administration intérieure et financière de Notre Em- 
pire atteindront le degré voulu; de Mon côté j’y vouerai 
toute Ma sollicitude et une surveillance incessante. 
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Les différents ministères et administrations de Mon 
Empire auront à se conformer strictement aux soins que 
je consacrerai tout particulièrement à l’objet de mettre 
bientôt, avec l’aide de la Divine Providence, un terme aux 
difficultés financières que des causes diverses ont fait 
surgir depuis quelque temps ; et, pénétré de la conviction 
que Je n’ai rien personnellement tant à cœur que de ré- 
tablir et d'accroître le crédit financier de l’Empire et la 
prospérité de Mes peuples, Mon Ministère aura à Me sou- 
mettre, au fur et à mesure, les projets de lois et d’amé- 
lioration propres à établir une parfaite économie dans la 
perception et dans l’emploi des fonds publics, et à les 
préserver de toute malversation. 

Mes armées Impériales de terre et de mer sont l'un 
des soutiens de la grandeur de Mon Empire ; Mon Gou- 
vernement veillera au maintien de leur discipline et à 
l'augmentation de leur bien-être en tout et partout. 

Les efforts de Mon Gouvernement devront tendre à 
maintenir et à resserrer de plus en plus les relations 
amicales qui existent entre l’Empire Ottoman et les puis- 
sances amies et alliées. Le plus grand respect sera inva- 
riablement apporté aux Traités existants. 

Enfin, que dans toutes les branches de l’administration 
chacun prenne pour règle de conduite les devoirs sacrés 
de la loyauté, de la probité, du zèle et de la fidélité à 
l’Empire. Qu’on sache bien que c’est là la seule voie qui 
mènera au bonheur et au salut. 

Telles sont Mes fermes Volontés et Mes Ordres. Je 
tiens à proclamer également que Mon désir pour la pros- 
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périté de Mes sujets n’admettra aucune distinction, et 
que ceux de Mes peuples de différentes religions ou races 
trouveront en Moi la même justice, la même sollicitude 
et la même persévérance à assurer leur bonheur. Le dé- 
veloppement progressif des riches ressources que Dieu a 
mises à la disposition de Notre Empire, le vrai progrès 
du bien-être qui en résultera pour tous sous l’ombre de 
Ma Puissance Impériale, et l'indépendance de Mon Grand 
Empire seront l’objet de Mes pensées de tous les instants. 

Que Dieu, le dispensateur suprôme des grâces, nous 
couvre tous de sa puissante protection ! 


Le 23 zil-hidjdjé 1277 (le 1er juillet 1861). 
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HATTIMPERLAL 
relatif à la promulgation de la Constitution Üttemane, 


CHIFFRE DU SOUVERAIN RÈGNANT, S. M. L LE SULTAN 
ABD-UL-HAMID KHAN II GHAZI. 


Mon ILLUSTRE Vizir Mipnat-PAcHaA, 

La diminution de puissance qui, depuis quelque temps, 
s'était manifestée dans Notre Gouvernement provenait 
de ce que, dans l'administration des affaires intérieures, 
on s'était détourné de la voie droite, plus encore que des 
embarras extérieurs, et de ce que les motifs qu'ont les 
sujets d’avoir confiance dans le gouvernement auquel ils 
obéissent, tendaient à disparaître. Aussi notre glorieux 
père, feu Abd-ul-Medjid Khan, avait promulgué le hatt 
des réformes, destiné à être la préface des améliorations 
et à garantir la sécurité de la vie, des biens et de l’hon- 
neur de tous, conformément aux principes sacrés de la 
noble Loi religieuse. Si jusqu’à aujourd’hui nous avons 
vécu tranquilles, et si nous pouvons, en ce jour, instituer 
et publier la présente constitution, fruit des idées échan- 
gées en toute liberté et appuyées sur cette sécurité, c’est 
un des bienfaits de ces réformes. Aussi je rappelle spé- 
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cialement, en cette heureuse occurence, le nom et les 
succès de feu mon père, et je l’honore du titre de Réno- 
vateur de l’Empire. 

Sı l’époque de l'institution des réformes avait res- 
semblé aux dispositions et à la pression de notre temps, 
mon père aurait alors établi et mis à exécution, sans 
aucun doute, la constitution que nous promulguons à 
présent. Mais Dieu a suspendu jusqu’à notre règne cet 
heureux résultat, qui garantit l'intégrité du bonheur de 
notre nation: c’est pourquoi j’adresse à Dieu de grandes 
louanges et des remerciements. 

Les changements qui se sont naturellement produits 
dans l’état intérieur de notre Empire, ainsi que Vagran- 
dissement de nos relations extérieures, ont démontré 
jusqu’à l’évidence l'insuffisance de la forme de notre ad- 
ministration. Or notre plus vif désir est de faire dispa- 
raître les obstacles qui se sont opposés jusqu'ici à la 
jouissance équitable des richesses naturelles de notre 
pays et à l'épanouissement des capacités innées de notre 
peuple, et de voir nos sujets de toutes les classes s’avancer 
dans la voie du progrès d’un commun accord et en s’en- 
traldant mutuellement. Pour atteindre à ce but, il est 
nécessaire que le gouvernement adopte une règle saine et 
bien ordonnée; c’est-à-dire que les droits légaux et admis 
de la force gouvernementale doivent être sauvegardés, 
que les manœuvres illégales, c’est-à-dire les fautes et les 
abus provenant d’excès de pouvoir de la part d’un in- 
dividu ou d’un petit nombre de personnes, doivent être 
empêchés et réprimés ; il faut que tous soient appelés à 
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profiter des droits et des avantages réservés à une société 
civilisée composée des différents peuples qui forment 
notre Empire, à savoir des bienfaits de la liberté, de la 
justice, de l'égalité. Quant à ces principes nécessaires, 
l’observation en est intimement attachée à ce que les lois 
et les affaires générales soient soumises à la règle légale 
de la délibération et de l’acceptation conditionnelle; aussi 
le hatt impérial proclamant notre avénement avait-il pu- 
blié la nécessité de la réunion d’une assemblée générale.La 
constitution dont la rédaction était indispensable en cette 
matière a été discutée et rédigée dans un conseil spécial 
composé de nos principaux ministres et chefs de l’uléma, 
ainsi que d’autres hommes d’Etat et fonctionnaires de 
notre Empire. Elle a été ensuite examinée soigneusement 
dans notre conseil des ministres, et approuvée. Les ar- 
ticles qu’elle contient traitent des droits du grand Kha- 
lifat de l’islamisme et de l’Empire O:toman, de la liberté 
et de l'égalité des Ottomans, de la responsabilité et des 
droits des ministres et des fonctionnaires, de la compé- 
tence de l'assemblée générale, de l'indépendance com- 
plète des tribunaux, de la sincérité de l'équilibre finan- 
cier, de la préservation des droits de la centralisation en 
ce qui concerne l’administration des provinces tout en 
augmentant les attributions de celles-ci. Ces principes 
étant conformes aux règles posées par la Loi religieuse 
ainsi qu'à la capacité et aux besoins actuels de notre 
Empire et de notre peuple, et étant de nature à favo- 
riser le bonheur et les progrès de tous, pensée bienfai- 
sante qui est notre espoir le plus cher, nous avons, en 
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nous appuyant sur l’aide du Très Haut et sur le secours 
de l’inspiration du Prophète, accepté et confirmé la pré- 
sente constitution, et nous vous l’avons envoyée. 

Vous la publierez pour qu’elle soit appliquée comme 
règle dans toutes les régions de l’Empire Ottoman, autant 
qu'il plaira au Très Haut, vous en commencerez la mise 
à exécution dès aujourd’hui, et vous vous empresserez de 
prendre des mesures promptes et efficaces pour faire ré- 
diger et compléter le plus tôt possible les lois et régle- 
ments prévus par cet acte. C’est ce que nous désirons 
formellement. Que Dieu accorde le succès à ceux qui 
travaillent pour le bonheur de notre Empire et de notre 
peuple ! 


Le 7 zil-hidjdjé 1293 (23 décembre 1876). 
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